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A  LA  mode; 

DES  -  .NOUVEILES. 

"'-':•  'F:a'-c  o'N.s'  ':::v 
'  DE   PÀRl-ER^  ;' 

.^'vecdes  hhjvy'-amn.s fur  dvvtffe»  ,, 
■.  "  mtiiéreld  ug!r  0  dû  iexprmûr. 

Mf  H»  Biflmi  m  vm  fhr  Ut  f^ff  mtirtt' 

TROISIEME  ÈOïTi^N. 

Augraentdè  de  pluficw s  nouvelles 

■    >%vgî'Àviis(urlesMotrnouvcaux, 

.  :a'p  A  RI  s; 

CliciJÔ  L  AU  D E  B  À  R  B I  N,au Palais, 
fur   lez.  Pcfron  de  ia  ,'?tc.Chrpcllc 
■  '"    ,M.    DC.XCHir 

.  ^  •      .  Avt  s   Privilège  du  Rc/. 


-  .' 


,.'  y 


ht   LIBRAÏRE 

AU  lecteur: 
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7/^0  JCT  deux hifioùYs  tn 

K  form  de^lalùgucs  reci^ 

te^i^^Que  fny  crû  propres  à 

dMi^rtir  ùM  qui  Jes  lirèni^ 

50^  À  nie  pire  prendre  paH  4 

leur  di^veùi^emenk  ^  pM'  h 

b^ndébU^uefene^rei  Qift 

\fihn  mqy  ^  le  plm  grand  el^ 

\ge  fHe  fe  pMffe  kw  dotmet  ^ 

ei  ilfirM  ifmtile  que  f  entrer 

\prijfede  les  hUer  (autrement  ^ 

\fag  /euleinem2  "VOUS  a^vertir 
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: .  AVERTIS  SEW  E  NT.  S 

éi  U  mode  ^  des  nouvelles  fii^ 
'*■  >^     ^ii5  (le^ari0tOn  y  trowve. 

ture  ^  de  di<t'erjc5  manières 
d'agir  y  ^  df  /exprimer  de 
plufieurs  gens  de  la.  Cour  ^ 

i         ée  la  Ville  s  ç^  que  comme  il 

y  a  lieu  de  croire  que  ces  ta^ 

hleaux  plairont  aux  Le  Sieurs 

r    \jfiU  âne  dé  lay^ifonf!f  du  vbh 

^y^^^'^^goût:,  ils  pourknt depuis  i 
7  '  ceux  qui  en  manquent ,  parce 
que  quelques  Uiis  de  ces  âtr-»' 
niers  Je  reconnoftroWt  pent^ 
être  dans  €e s  pHnturc9  géné- 
rales y  quoy  qUeUès  nayent 
été  fiiites  pour  perfonnci  en 
particulier  yqu  ils  s  y  iÇouà/e-^ 
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mts  jawo^^ 

'us  fenjîhley    v 
que  d£J^ire  remarquer  cequ  il  ^ 
y  a  de  ridicule  dans  le$  effets 
de  leur  ^amtfj'mak^ls  ne  \  ' 
doi'vent  pas  fe  piaindre  dk  , 
'^ cintre  i H  laref^rejhnte  tels 
^H  ils  font  yce^ltm'ÏUfe^  • 
fam$r  Us  OHginauX}  ^  »  ?*-    • 
gUr  ùurs  di/eourst^ léms M-  . ' 
fions/ uni  mtmért^iii  ne  Us 

expofepltu  IJâ  ceu/&rry  njf 
i  U  miUerié  jsil»  tiwn^m 
au0grAnete^ittHtié  ^t  U  Ifè-, 
ture  de  ee  petit  Omjragt ,  ilL 
ne  me  feront  pat  peu  ohiigi^- 
duprejeni  que^f  leurenjk'sf^ 
tifimtieu  d'^n  profiter  iljè 
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mknf  pM  4?^wr  pirmger 
>/fe  fÉmTùit  leur    pa^ 

tem  im  mets  4  Idjnûdûyki 

àfinipe  h  ie&mr  fmp  /« 
dém^ièr  pUa  ^âkmmt  pow 
jii^Jf^^^JUt  him  m  mai 
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$mWî0m  m  ^vtn  fur  l& 
j^MÊê  m  ^  qui  peut- 

itrenéluy  depJ^mpas^ 

-   «r 

I^  grand  fucce:^  qu*a' eu 
cet  Ouvrage  ,  dont  j'ay  dcbité 
deux  Ej^iWons  en  vtreSrtfèu  de 
termes!  &  lipplaûdillcment 
y^m^  receu  de  la  Cour  U  du. 
Pubiic  \  ii^bliçe,  A  vôus^iidc^ 

ner  cette  troiîlémé  Edition  \ 
que  vous  trouv^ei  plus  cor- 
rede  8c  plus  ample  que  les  pré- 
cédantes, eftant  augrfientée  de 
plufîeuri  hduvdlcs  façons  ^^ 
parler  ,  8ç  de  4iverlcjî5  obTervâ- 
tions  qui  font  riépandu^s  en  dif- 
fetens  endroits  de  cette  dernière , 

Edition.  ^ 

La   quantité   d'Impreifioni 

«Contrefaits  de  ce  Livre  ,  qu'où 

^débite  tant  dedans  que  dehors 
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V  AVERlilsiEMENT. 

le  Royaume ,  me  perfiiàde  érica* 

re  que  le  Public  me  fçauragré 

des  augmetitations  &  des  cor- 

jalons  <ju*il  trouvera  dans  i^elt 
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U  pureté  délia  Langue  Fran- 
çoifè  &  fur  d^autresymatieres 
tarit  de  morale  qiie  de  belles 
lettres ,  en  tels  volumes  ,  mar- 
ges, caraàeres,.&  langues,  8c 
tout  autant  de  fois  que  bon  luy 
fe|llblera,4uranÉ  le  temsde  fix 
années  confecutives, à  compter 
du  jour  que  1  Impreffion  en  fera 
achevée  j  avet'défçnfes  i  tous, 
îniprimeurs  &  Libraires  de  les 


^l^ta^tWM^'^t^    •    I      imprimer,  vendre  ny<iiftribuer, 
WiWr ^yKWiWtwt  WfX        m      même  dimpremo%  étrangère 

-      '  ■  .   :,^  .     ■      ou  autrement  vianslèv^ 


Extrait  du  ^rmU^t 
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EÂ n  Grâce  fi^  Privilège  eu 
^^,dpfi<iéàVcr&ilteifc 

cens  quàtré-^ingt  ttçiif  i  II  cil 

permis  à  M; 0.^00 
primer  les  Oeuvrei  de  fa  com- 
poiition  en  profe  &  eu  vers  fur 


ou  autreinrot  ,^s:l^ 

témerit:;;dupfe  .  * 

fous  les  pèin«$  pcWéé^  pâi^dit; 
Privilège:  Signé  ,jte  Ifeïtoy  en 
fon  GoiifëilvN  o  i  L  È^Té  ï 
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'^egijiré  Jur  ie  Li/vre  de 
la  QommunoMté  dès  Impri- 
meur s  t^  Libraires  de  Taris  ^ 
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dm  "^arlemem  du  j. 

&7  TPf  /  W  ^<  Ja  ^e^fie  d^ 

Signe,  Aï?i^oviK  /Syndic. 

Mdndît  Sieur  De .... .  ^a  çq4ç 
fc  tranf^rté  fc  <froit  du  pirei|n| 
Friviîc^  W  fîeu^  Claude  %aAÎjt| 
Marchanrftibc^ ,  ppur  fc  prç. 
ftût  OurrjigjC. 
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A  LArMODE, 

'  :  •■■    '  -^  T     ;  '•■. . 

DES   NOUVELLES 

PAÇONS    DE    PARIER. 


PREMIERE  CONVERSATION. 

O  u  s  voukz  Mon- 
fieur  que  je  vjous 
mande  mes  icnti- 
mens  fur  plufieurs  nouvelles 
façons  de  parler;  vous  me 
dites  qu  elles  vous  pa^oiflent 
fort  extraordinaires'    aind 
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z  Des  Mots 
que  lufàge  exceflîf  qu'on  en 
èit  ^  &  que  quoy  qu  elles 
àyfent  j)aflé  de  la  Cour  dans 
vôtre  Province ,  &  que  vous 
içachiez  qu'on  y  copie  avec 
foin  tout  ce  qui  en  vient , 
vous  avez  dé  la  peine  à  vous 
perfuader  que  les  copies 
îbieat'en  cela   conformes 

aux  originaux.       . 
Je  crois  ne  pouvoir  mieux 

vous-en  éclaire ir  qu'en  vous 
faifant  part  d'une  fameufè 
converfatiôn  qui  iè  fît  il  n'y 
a  pas  long-temps  chez  une 
femme4c  qualité ,  qui  aime 
avec  pa/fion  les  noijvelles 
manières  de  s'exprimer.  On 
s'y  entretient  volontiers  (iir 
ces  matières  j  ony|kt  fou^ 


À    LÀ     M  pD  E.        } 

veni*  des  vers  &  des  ouvra- 
ges nouveaux  ^  on  y  décide 
lur  le  beau  langage ,  &  c'eft 
une  efpece  de  rendtfz-vous 
pour  les  jeunes  gens ,  &  pour 
les  femmes  de  la  Cour  &  de 
la  Ville,  qui  y  viennent  sinC- 
truire  de  toutes  les  nouveau- 
tez. 

Cette  converfation  fe  fît 
entre  trois  hommes  &  trois 
femmes^  les  femmes  étoient  . 
la  MaîtreïTe  de  la  maifon , 
qui  eftdéja  iurlc  retour, la 
Duchefle  de  * ...  &  la  Mar- 
quifè  de . . ..  toutes  deux  jeu- 
nes &  bien  faites  :  les  hom- 
mes étoient  le  jeune  DUc- 
de  —  qui  eft  un  Courtiian 
Ifort  ailîdu^le  jeune  Comte 
■  A  ij 


/: 
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r 


> 


4  Des  Mo  t  s 
de...  plus  attaché  à  la  gueîrc 
qu'à  la  Cour,&  le  Commak- 
deur  de ..,.  proche  parent  de 
la  Dame  dulogis,&  nouvel- 
lement  revenu  de  Malthe, 
après  y  avoir  pafTé  prés  de 

vingt  «),ns. 

La  Cour  étoit  alors  à  Fon- 
tainebleau ',  la  Dame  fît  d  a- 
bord  tomber  la  converfa- 
tion  fiir/  ce  qui  s  y  paflbit ,  & 
adreflant  la  parole  au  Duc 
qui  en  airrivoit  ;  Qua-t*on 
ait  à  Fontainebleau ,  Mon- 
{îiur  le  Duc  >  luy  dit^ellc , 
on  dit  qu'/7 j  a.  eu  toilette , 
qu/7jy  a,  eu  appartement  y 
qu*//  y  ^  eu  canal.      \ 

Oui ,  Madame ,  répondit 
le  Duc  jamiis  la  Cour  n a 


A  LA  Mode.  5 
été  plus  belle  y  le  Roy  y  a 
fait  éclater  fa  magnificence, 
fa  generofité  ,  S.  poUtefTe 
dans  la  réception  qu'il  y  a 
faite  au  Roy  &  à  la  Reine 
d'Angleterre  :  il  a  trouvé 
Tart  de  leur  faire  publier 
leurs  malheurs ,  en  leur  fai- 
fànt  rendre  au  milieu  de  fa 
Cour  ,  les  mêmes  rcfpeéls 
qu'on  leur  rendoit  à  Lon- 
dres avant  la  révolte  de  leurs 
fil  jets  rebelles  ,  &  les  Jfion- 
neurs  qtfils  y  ont  reçus  ont 
couvert  le  Roy  d'une  nou- 
velle gloire  y  &  ont  mis  fa 
grandeur  dans  un  hôujvtàu 
jour  i  ils  en  font  partis  com- 
blez de  fes  honnêtetcz  ,  &c 
charmez  de  tous  les  divcr- 

A  ii; 
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^  1 


tiflèmens  ou  il  a  pris  foin 
de  leur  donner.  Vous  avez: 
beaucoup  perdu",  Madame , 
de^  a  y  être  pas  venue  pour  y 
prendre  part.  " 

U  eft  .vray  y  répliqua  la 
"Dame,  qu4S  la  Cour  a  de  gros 
charmes  y  mais  il  faut  êtrc^ 
femme  dW»  ^r^J  Seigneur , 
cormime  vous ,  6c  y  faire  une 
auffi  grojfe  figure  pour  en 
pbuvoir  goûter  tous  les  plai*. 
firs*  Je  vous  avoue ,  ajouta- 
t elle  ^  que  je laimc à. lafo-^ 
lie  3  àc  que  je  ne  crains  rien 
tant  que  de  .fnencamiller  y 
mais  quand  on  eft  d'une 
certaine  qualité  ^  6c  qu'on  y 
voit  $niies  certaines  femmes 
quily  a  par  le  mondi^  il  efi 


A     LA    Mo  DE.  7/*: 

a.ray  quon  ri  y  peut  pas  tenir  ; 
&  on  entre  dans  c<?  ^^/  s(^p' 
feUe  un  <vray  defefpoir  de  s  y 
voir  debout.  ^      . 

Ce  difcours  déplut  à  la 
DucJtiefTe  qui(  étoit  d'une  fa- 
mriïe  de  robe  ,  &  qui  crût 
qui!  étoit  fait  pour  elle.  Il 
y  a  auflî  de  ^certâines  fem^ 
mes,  luy  répondit /^Ue  avec 
aigreur  ,  qui  croyent  qu'il 
fuifit  de  je  donner  des  airs  , 
pour  aller  de  pair  avecies 
perfonnes:  titrées  ;  mais 
quand  elles  font  au  diner  , 
ou  au  cercle  ,  on  y  rabat 
leur  orgueil ,  //  faiit  w/>, 
&on  y  fçait  faire  la  difFç- 
rence  des  ^qïis  ^  il  fi^ut  fi;a^ 
^ir  s  ca^nfifî  il  faut  bien 
.^^    .      A  iirj     /   . 
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1  Des  *  Mots 
iqu'il  y  aitr^de  la  fiibordina- 
rion  dans  le  monde. 
;  Pour  inoy^ ,  3it-  la  jeprie 
Marquifç  qui  etoit  de  gran^ 
de  inaiflance  ,  &  fort  entîê- 
tee  de  fa  qualité ,  de  (à  jeu- 
neiOfe  &  de  fès  âgrémens  ^ 
ainfi  que  de  tous  les  mots, 
nouveaux  ,  qudy  que  j'aye 
beaucoup  de  chagrin  d  être 
debout  à  la  Gour ,  il  eftfvrây 
qm  )ç  me  trouve  to^te  ^Z- 
rangée  xm^nà  j'en  fuis  trois 
jours  abfentc  -,  il  efi  wray^ 
que  j'y  ây  pafle  trois  mois 
£ins  en  partir  /iSc  //  eft  njray 
qm  j'y  retpurneray  demain 
pour  n  en  revenir  de  long-, 
temps  1  car  vous  m'avoucu 
rez  quimà  on  a  un  nom  y  ^. 
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A  LA  Mode;  9 
qiion  efl  faite  d'une  certaine 
manière,  il  eft  bien  difficile 
de  s  en  pafler  :  je  demeure 
d  accord  que  le  dîner  &  le 
cercle  font  deux  endroits  qiii 
défilent  y  mais  on  a  la  chafle, 
la  promenade  ^  lapparte- 
ment,  le  jeu ,  le  bal ,  pour 
sen  confokr. 

Vous  ne  parlez  |3<>int  de 
•Topera  ni  de  la  Comédie, 
dît  la  Duchefïe  ? 

L'Qpera  &  la  Gomedie , 
répondit  la  Dame ,  fônt  de- 
venus àcs  divertiflemens 
bourgeois ,  &  on  ne  les  voi|| 
préfque  plus  à  la  Cour.  ; 
/  Cela  eft  vray  ,  reprk  la 
/Marquiie^  &je  me  (ixis  fou- 
vent  étonnée  comment  on 

Av 
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ro  D  E  5f  Mo  Ts  ' ^ 
àbandohiie  à  la  bojirgeoifîe 
4e$plai{îr&qiû  tie;  dcviroiem 
être  dcftinez'  que  pom*  les 
perfonnes  de  nôtre  qualité. 
Je  ixi  étonne  encore,  ajouta- 
t  elle ,  cprhfînienii  ^:^  perniet 
aux  bourgeoi^s  de  çhabil- 
4Jer  comme  novi^  \  C(ir  e^îfin 
is'il  y  a  c\\(^xGaMkiet  queL 
ques  rklaes,  étofes  ,  défi  i, 
*^//>^  qu  elles  ïbnc  d*a;bord  4e- 
vées  pour  les  fëmraes.de  la 
ville ,  mais  elfes  ^  ont  jamais 
le/j^ops  airs  <iça  femm^Sr  dô 
la  Çom: ,  quetame  foin  qu'çli- 
les  prennent  dfs  le*  copier  ^ 

ca  yo«f  ^e5  4^r5  gaucher  ,  t</^ 
pmm-^manHr'es  yôc,  (ùr  toiut 
desdifcoms  bourgeakic^ï  les. 


A   LA  Mo  P  É. 

font     toujours     con 
pbur  ce  quelles  ^nt. 

Il  nett  pas  fixrpreriant ,  ; 
d^ît  la  Danft,  que  les  fèm- 
ijies  ^umgroffe  qualité  y  du^ 
negroffe  confideration^dune 
grojfe  difiinSion  (biènt  plus 
poUes^  &  parlent  mieux  que 
les  femmes  ordinaires  :  il  en 
eft  de  même  "des  hommes^ 
&  il  faut  avoiier,  ajouta- 
telle,  que  les  jeunes  Courtir 
fans  ont  trouvé  depuis  peu 
des  manières  toutes  particu- 
lières de  s  exprimer. 

Il  eft  vray ,  dît  le  jeune 
Comte  qui  revenoitde  lar- 
"mée,  qu'ils  donnent  à  tout 
•^ce  quils  difentjdes./o^nri^- 
f^j  admirables  j  &  peut-on 
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M  Des"  Mots 
mieux  louer  Mr.  de  Luxem- 
bourg; qu  en  diCint  que  o  cft 
un  fali  homme  ,v&  Mr.  de 
Catinat  que  lors  qu  on  dit 
que  c  eft  un  Joli  Opcier  : 
voilà  ce  qui  •  s' appelle  des 
louanges  cela  ,  &  x  eft  un 
^ray  plaifir  après  un  jour 
^^ Affaire  y  fixr  tout  après  une 
g^Jf^  affaire  tomme  celle 
de  Fleurus^^  ou  de  Stafarde, 
de  s  ehteridrfe  loiierds  cette 
_iDrte.  -  ^:  •  - 

'  Qu  eft-ce  ijaunjourd'afi 
faire  ôc  unegroffe  affaire ,  d^ît: 
la DuchefTe ,  jç  nemens pas 
ce  que  cela  veut  dire.  ^ 

Ce  ne  font  pas  des  procès  ^ 
repondit  la  Djtme  ^  qui  c*; 
toit;  picquée  de  la  répo  ne 


■f 


;       A  LA  Mode,      îîv 

que  Ja  Duchefle  luy  avoit  " 
faite  ,  ce  font  des  jours  de 
C9nrf)at  qu'on  appelle  dans 
Je  langage  poli  des  jeunes 
^ourti{àns ,  jours  d'affaires 
ic  i^ne  groffe  affaire  eft  ce 
qu'onlippelloit  autrefois  un- 
*and  combat.  ' 

Ha ,  Madame  ,/oi^fj  rf'^^ 
faire  ygroff^  affaire  \  dit  la 
Marquifo ,  que  cela  eft  bien 
dit ,  que  cela  eft  bien^iven-' 
xi ,  que  cela  font  fi  perfonne 
de  qualité  de  parler  ainïî  ? 

S'il  faut  neceflaîrement\ 
pour  être  de  qualité ,  répli- 
qua la  Ûucheflfe  un  peu  en 
colère  ,  changer  le  mot  de 
éorpbat  en  celuy  d'affaire, 
je  luis  d  avis  que  Madame, 
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èa  montrant  la  Dame  du 
logis  ,  appelle  (on  homme 
d'affaires  ,  {on  homme  de 
;  combat  4  car  puifque  k  ter- 
me da^i^^  ^^^  prcfenre- 
ment  à  exprimer  un  com-^ 
bat,  il  faut  bien  que  le  nciot 
de  combat  exprime  ce  que 
fîgrrifîoit  celuy  d  afifeiret 

J(e  ncfi^4MfoU  que  mous  dU 

n  y  reprît  la  Marqui&  d'iin 

ton   doiicereux  9  niiais  les 

jours-  dd^ir^e  me  plaident 

•fort.;,  'iV-  .,, 

Comme  il  y  en  a  de  plu- 
sieurs efpeces  ,  dit  atef s  le 
Commandeur  ,  qui  a  avoit* 
encore  rien  dit ,  ifpourrpit  ^ 
Madame  ,  y  en  avoir  fur 
tout  auprès  de  vous ,  qui  iè^ 
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roient  plus  agréables  que  le 

fcns  qu  oh  veut  donni^r  a 

cette  ifaçon  de  parler, 

Monfieur  le  Commandeur 

a  raifon  ,  répondit  le  Duc, 
on  ne  fc  fétt  pas 'feulement 
du  mot  d  affaire  pour  expri- 
mer  un  combat ,  on  s  en  fert 
encore  fort  hevreufenient 
pour,  iamourvôf  quand  un 
homme  galanddit  ifajune 
4tjj^/>^ ,  cela  veut  dire  parmi 
les  Courtiians ,  J  ay  une  gar- 
lanterie ,  ils  font  encore  ot- 
fererice  entre  une  affaire  ^ûn 
goâty  &  une  paflion  ^  ils  ea- 
tendent  par  une  affaire  ^  un 
commerce  règle ,  &:  un  at- 
tachement d  une  longue  fui- 
te ,  ôc  par  un  goût  une  fîm- 
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i«       Des   Mots 
pie  inclination ,  &  un  amu- 
icmcnt  paflagcr  qui  ^  ne  dé- 
truit point  une  véritable  pat 

fîon. 
J*âdmirc,repliqua  le  Gom- 

mandeur,  toutes  les  belles 
découvertes  que  les  jeunes 
gens  ont  faites  dans  nôtre 
langue  depuis  que  je  fuis  (br- 
ti  4c  France  ,  (ans  intentîort 
cependanrden  faire  aucun 
ûfage^.  car  ces  foçons  de  par- 
ler font  ttop  fines  &  trop^ 
relevées  pour  Un  hommjcr^: 


comme  moy  qui  ne  ^ 
que  pour  me  faire  entendre: 
(ans  qu*on  ait  befoih  de 


j' '■;>)'],  ' 


Coînmentaires.  * 

Gh  pour  Commentaires, 
reprît. la  Marquile  qui   fe 
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picqùoic  de  bien  parler ,  je 
ne  crois  pas  qu  une  perfon-^ 
ne  du  monde  doiv^fè  (er- 
virde  ce  mpt  qu'en  parlant 
des  'Commentaires  deCefir^ 
mais  x  cft  peut-être  ce  que 
Mr.  le  Commandeur  a  vou- 
lu dire ,  Ôcièroit-il  poffiblé , 
ajoûta-t  elle ,  que  Géfar  eût 
dit  dans  fe»  Commentaires 
tous  \t%  jolis  mots  c^(^  nous 
difohs.  \ 

Non  ians  doute ,  repliqua^ 
le  Commandeur ,  en  riant 
de  ce  que  laMarquifè  avoir 
cité  Cefàr  il  à  propos ,  &  je 
vous  répons  que  vous  ne  les 
trouverez  dans  aucun  bon 
Auteur ,  ni  ancien ,  ni  mo- 
dems, î      - 
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Lès  Auteuk  font  audi  àc 
plailàntcs  gen4>^  répliqua  la 
Marquife   dun^ir chagrin 
&  dédaigneux  \  pour  être 
comparez  aux  gel^&de  qua^ 
Jité  fur  le  langage ,  ce  i^e 
font  que  de  malheui'eux  coi^^ 
piftesdes  heliès  choies (^ue 
nous  difons  ;  &c  quand  ils 
veulent  acquérir  <le  la  repu^ 
tation^il  faut  qu^ls  vieimenr 
la  mandier  dans  nos  hôtels  ^ 
qu'ils  nous  lifènt  leurs  ou» 
vrages  du  beau  toii ,  avaiic 
que  de  ks  donner  au  pul 
htic  ^àc  qu^'ils  nous  (upplienc\ 
très 4iumblem€;ac«  d'en  dire 
du  bien  ^  £uisi  cela  y  eft-c^ . 
qu'on  iroit  voir  reprdeMer. 
une  pièce  dé  théâtre  ^que 
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nous  n'aurions  pas  lo  u  ce  au- 
paravant i  &  qu'on  achctc- 
roit  un  livre  nouveau  qui 
n'auroit  pas  eu  notre  appro- 
bation avant  que  d'être  im- 
primé ,  vous  n'avez  qu'à  en 
demander  des  nouvelles  à 

Il  eft  vray,  répliqua  le. 
Commandeur,  que  le  pu- 
blic attend  à  juger  des  ou- 
vragf  5  d'efprit  for  ce  qu'un 
certain  nombre  de  jeune» 
gens  en  ont  dit.  \ 

Sans  doute ,  répondit  la 
Mdrqui£:  ,noufr  femmes  en 
poflèiTion  de  régler  le  fort 
des  plus  beaux  ouvrîmes ,  & 
c>iè  pour  cela-,  que  vous 
vovez  au  il  n*Y  a  dans  le 


}  ^ 


lo       D  E  s  M  at  s 
monde  de  beaux  efprits  que 
ceux  à  qui  nous  avons  bien  ^ 
voulu  accorder  ce  titre.        ^ 

Mais  d  où  vient  donc^vre- 
pliqua  le  Commandeur  ^  a- 
vcc  lin  chagrin  impatient 
qu'il  ne  pût  rctenir,que  par- 
my  ces  dignes  juges  du  bel 
e^rit.  Il  y  en  a  qui  {embfent 
avoir  perdu  le  fèns  commun 
&  qui  nous  étourdiflènt  par 
leurs  extraordinaires  façons 
de  parier,  &  depuis  quand 
§eft  introduit  dans  unèCout 
aufï!  pôRe  &  aùffi  éclairée 
que  la  nôtre  l'étjcangc  jail 
gônal^je  viens-dentendfe, 

D  où  vient  que  ce  qu'ua^ 
ufage  univerièta  CQÛjdurs^ 
£ut  appeUer  grand  s  eft  nic^/ 


II 
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tamorphofé  en  gros ,  Se  qu'- 
on (e  (ert  de  ce  terme  avec  (i 
peu  de  raifbn  ^  que  veut  dire  > 
un  gros  Seigneur  y  finon  un 
Seigneur  qui  eft  gros ,  c  eft- 
à-direde grpfTe  raille , faut- 
S  il ,  pour  parler  à  la  mode , 
-que   nous   difions   le  gros 
Turc  y  le  gros  Vijir  y  le  gros 
Maître  de  Malthe ,  le  grbs 
Muître  de  UzMd/bn  du%oy  y 
le  gros  ScityeTyh  gros  [ham^ 
heilm  y  &  àinfî  des  autres 
dignttez  aufquelles  on  a  at- 
taché le  terme  -de  grand. 
Quand  quelqu'un  fe  rendra 
illuftre  par  (es  belles  ac- 
tions ,  faudra-t-il  1  appeller 
un  gros  homme^au  lieu  d  un 
grand  homme  j  &  Alexan- 
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dre  qui  eft  çn  pofTeflîon  du 
titre  de  grand  depuis  tant 
dp  fîecles ,  dèvicHdra-t'il  le 
gros  <s/ilexandre  f 

Que  veulent  dire  unegrof. 
fe  qualité  ^  unégrùp  confiai^ 
ration ,  une.grojffe  diJHnHiony 
&  les  autres  mauvaifès  ap- 
plications de  ce  mot  que  je 
viens  d'entendre  *?  ' 

Jaimerois  ^tant  diie\ 
Une  épaifTe  qualité,  une 
epairtc  diftifliStion ,  puifque 
les  termes  de  gros  &  d'épais  , 
expriment  d'ordinaire  la 
même  choie,  fans  l'averfîon 
que  j'ay  pour  les  jeux  de 
'mots ,  je  diroi?  qu'il  a  fallu 
un  efprit  bien  épais  &  bien 
grofficr  pour  introduire  un 


t- 
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fi  ridicule  chafi^cment  :  car 
ya-t*il.riende  pis  naturel 

3ue  de  d^e  en^ôi'é  aujour- 
'huy,comme  on  a  toujours 
dit",  ungrand  Seigneur,  une 


ite ,  une 


coh^defànon  ,  &  ^rinfi  àcs 
autres  ,  qui  donnent  une 
idée  jufte  de  ce  qu'on  veut 
dire ,  au  lieu  d'eftropier  nô- 
tre langue  en  difant  toute 
*  autre  chofe  que  ce  qu'on 
veut  exprimer. 

Et  pourqùoy  ,  Mr.  le 
Commandeur,  dît  la  Da- 
me ,  une  grojfe  qualité ,  i^ne 
grojfé  confideratUn  n  expri- 
ment-ils pas  aufïî-bien  ce 
qu'on  veut  dire  ,  quune 
grande  qualité,  &  une  gran- 
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de  corifideratton.    * 

C  eft ,  Madame ,  parce 
qUÉî  iufage  a  tellement  at^ 
taché  le  terme  de  gros  aux 
chofes  corporelles  ,  qu'on 
ne  peut  le  mettre  en  la  place 
du  terme  de  grand ,  que  lé 
même  ufage  a  affèdé  a  tou^ 
tes  les  façons  d&  parler  figu- 
rées: on  dit  fort  bien  un  gros 
château,  unç  'grofïè  tour,  un 
gros  canon  ^jparcc  que  ce 
font  des  chofes  dont  lagrof 
ièur  fe  peut  riiefîirer ,  mais 
oh  ne  peut  pas  dire  (ans  par* 
1er  ridiculement  ,  un  gros 
crédit ,  une  grojfe  diftinBion^ 
unegrojfe  qualité  ^  ^^ff^Jf^ 
ùjfaire ,  une  grojfe  naijfancey 
une  grojfe  réputation ,  un  gros 
'  honneur^ 
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honneur  \un  gros  mente  ,  un 
gros  ejprit  y  une  grojfe  wertu , 
&  ainfi  des  auires  de  tecte 
nature  ou  on  dit  auflî  mal  a 
propos,  parce  que  ces  ter- 
,me?  ne  font  deftinez  qu  a 
nous  donner  à^%  idées  ipiri^ 
tuelles  des  chofès.  qui  rie 
nous  reprefèntent  point  de 
corps  3  ni  rien  de  matériel  ^ 
&  cefl:  ce  qui  produit  fbu^ 
vent  des  équivoques  ridicu- 
les ,  quiçid  on  ic  (crt  du  tcr-^ 
mejde^gros  ;au.ht:u  de  celuy 
de  grand ,  comme  dans  le- 
xemple  du  grt^s  Sd^aeur^  qui 
ne  nous  donne  une  idée  que 
de  ia  grofTe  taillç ,  au  lieu  de 
celle  qu  on  prétend  nous 
donner  de  les. richcfles  &  de 
îoti  crédit.  -^  B 
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Il  en  eft  de  même  ma 
chère  Çoufine  ,  ajouta  le 
C^mmàndçixr,  des  gros  char- 
mes que  vous  dîtes  qu  il  y  a 
%  Fbntainebfeau,  on  conçoit 
d  abord  que  ce  font  les  ar- 
bres de  ce  notn  qui  font  dans 
leç  allées  du  paic/où  ils  fpât 
de  belles  palliUades ,  cepgn- 
dafit  je  crois  qjue  ce  n  eit  pas 
cela  quç  vous  avez  eu  inten- 
tion de  nous  dire. 

Mais  j  admire  ,j)our{ui^ 
vit-il,  ces  mauvais  finges  de 
la  Cour  ^  les  gens  de  la  Villç 
&  des  Provinces ,  &  ces 
graves  Magiftrats  qui  croi- 
roient  manquer  à  la  poli- 
çefTe,  s'ils  ne  mettoient  auffi 
le  gros  à  tort  &  à  travers ,  Ç( 
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s*ils  ne  couroient  mêrnc 
après  les  occafions  de  fc 
placer  mal  à  propos  dans 
leurs  converfations  ordinai^ 
res  ,  témoin  un  PrefîJent 
de  mes  anciens  amis  qui  - 
me  dît  à  mon  arrivée  que 
j  a  vois  rait-  un  gros  ^voyage  y 
qu'il  y^  a  voit  ^ingù  groffes 
années  que  j'étois  abfent , 
&  qu'il  avoit  une  grojfe  im^ 
patience  de  m'entretenir ,  je 
vous  âvouë  que  je  fus  fort 
forpris  d'entendre  ui^hom- 
mt  {^e  me  parler  un  tel 
jargon  ,  &  fortir  àinfi  de 
fon  caradrefe ,  pour  deve- 
nir le  copifte  de  quelques 
jeunes  étourdis  ;  &  puifque 
Vous  avez  excité  ma  Bile 
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(ur  ce.  fil  jet' ,  je  vais  conti- 
nuer .V  vous  parler  avec  la 
franchifè  d'un  homme  de 
ma  profellîon ,  qui  a  oublie 
Ç\it  la  mer  les  flaterïes  &  les 
fades  corciplaifances  qui  rc?- 
gnent  d  ordinaire  dans  J  le 
grand  monde. 

Je  parle  à  vous ,  ma  chère 
Coufine,  êtes- vous  devenue 
folle  ,  ou  fuis-je  devenu  fou 
depuis  vingt  ans  que  nous 
ne  nous  (bmmes  vus  ?  Il  me 
ferable.quen  ce  tcnips-là 
iious  parlions  pour  nous  fai- 
re entendre. 

Que  veut  dire,//jv  a  eu 
toilette^  ?  Et  puifque  Mada- 
me ,  en  montrant  la  Klar- 
quiic ,  ne  veut  pas  que  je  me 


;      A  LA  Mode.    .  2.9  , 
ièi^e  du  mot  de  Commen- 
taire ^  &  quelle  ^cf oit- que 
c elV  un  yol  que  je  fais  à* 
Cefar ,  je  veux  bien  rendre  à  "^ 
Cefar  ce  qui ,  félon  elle ,  eft' 
à  Cefar ,  &  vous  demander^ 
non  pas  un  commentaire , 
niais  une  explication  de  cet- 
te  façon  de  parler, en  vous 
aflurant  que    je     Tcntens 
moins  que  larabe. 

Que  vous  me  faites  de 
pitié ,  mon  pauvre  Coufm  / 
répliqua  là  Dame,  vous  par- 
lez  comme  un  franc  Cor- 
làire^  &:  vous  avez  eu  rai- 
fon  de.  nous  dire  que  vouv 
avez  perdu  fur  la  mer  toytc 
la  politcfïc  que  vous  aviez 
aequilè  icy  avant  vôtre  dé- 
fi lij 
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part  i  çH~il  podible  que  vous  " 
n'entendiez  pas ,  quand  j  ay 
dit  cju  il jy  a  eu^i/ctte ,  que 
cela  veut  dire  que  Ja  Gour  a 
vu  la  Reine  d'Ani^leterre , 
êc  Madame  à  fà  toilette. 

Mais  ^  ma  pauvre  Cou- 
fiae ,  cft-il  pçffible ,  répon- 
dit le  Commandeur ,  fi  ceft 
cela  que  vous\  avez  voulu 
dire ,  que  vous  àe  l'ayez  pas  . 
dit  d'aoord,fàn.&  Vouloir  nous  \\ 
l'exprimer  par  u^  énigme  y 
ou  pour  parler  p^us  juftc, 
pai  un  franc  galimatias. 

Vous  voudriez  donc  que 
les  gens  de  qualité  parlaflcnt 
comme  les  gçns  •  ordinaires , 
dît  la  Dame. 

O  iii ,  fans  doute  fxcpon- 
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dit  le  Commandeur ,  quand 
les  gens  ordinaires  parleftt 
bien,&  qu'ils  fe  font  en- 
tendre ,  6c  je  eroy  que  je 
renoncerois  à  là  qualité,  11 
elle  feifoit  perdre  le  >  bon 
fens  v'mais  comme  je  les 
crdîsTun  6c  l'autre  fort  com- 
patibles ,  trouvez  bon  que 
je  vousdife  que  ces  quolifi- 
chets  de    mots  nouveaux 
ni»!  inventez  ^&  de  façons 
de  parler  mal  ai)p.liquées , 
ne  iontquedés  ouvrages  de 
quelques  jeunes  gens  éva- 
porez &  ignorans  qui  s'en 
fervent  fans  fçavoir  pour- 

quoy.  r 

Ha  ,  mon  cher  Coufin , 
s'écria  la  Dame,  je  fuis  bien 
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fachee  d-être  obligée  de 
vous  dire  que  ces  (entimcns 
la  ^om  donnent  d  un  air  de 
mcilJard  yôc  que  ces  jeunes 
gens  à  qui  vous  en  voulez 
tant,  ne  v^droient  pas  vous 
relTem  bien         ^ 

Sans  que  je  n'ay  pas  in- 
tcntion  de  fâcher  pi&rfonne  ^ 
dit  le  CommaïKlcur  ,  je 
pourrois  vous,  répondre  que 
je  ne  trouve  rien  en  eux 
qui  me  faflc  envie, fi  vous 
tn  exceptez  le  bonheur  de 
vous  piaille ,  nu  belle  Cou- 
lîne ,  ajoûta-t'il  en  le  radou« 
ciflant  ,  car  je  voy  bien 
qu'ils  (ont  reçus  chez  vous 
mieux  que  moy  ,quoy  qu*il 
<lût  pcur-ctrc  y  avoir  plu^ , 
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de  rapport  en  nos  inclina- . 
lions,  comme  il  y  en  a  dans 
le  refte  ;  maiâ  laiflbns  cela, 
&  revenoftsà  vos  »mots  nou- 
veaux. . 

Lcxplication  de  vôtre 
toirette  me  fait  deviner  ce 
que  vous  avez  voulu  dire 
lorique  vous  avez  dit  en  mê- 
me jargon^  quV/^  a  eu  ap-' 
partment ,  qu //j  4^«  cand  ; 
&  comme  je  crôy  que  m  le 
"canal ,  ni  iappartement  ne 
sabfentent   pa<s  de  Tontai- 
ncbleau  ,  non  plus  que  de 
VerfaïUes  ,  je    m'imagine  , 
(ans  ctre  lur  pourtant  iî  je 
m'imagine  bien  ,  que  cela 
veut  dire  que  la  Cour  sa!-, 
fcmbioit  les  foirs  dans  l'ap. 
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U*  De  s  Mot  s 
pàrtemeht  du  Ray  pour  y^ 
jouer ,  &  pour  y  prendre  les 
autres  divertiiïèmens  qui 
sy  rencontrent ,  &:  quelle 
ic  promenpit  1  aprefdînée  le 
long  du  canal.  • 

Vous  y  voilà ,  dit  la  Da- 
nie  ,  &c  jVfpere  que  vous 
vous  humaniferez  a  la  fin 
avec  nous. 

\  Jauray  bien  de^la  peine ,/ 
Madame ,  à  m  accoutumer 
à  vôtre  langage ,  répliqua 
le  Commandeur ,  tant  que 
vous  ne  me  parlerez  que 
d  une  manière  qui  n  eft  pas, 

intelligible.        ;  >     ,v         ,v 

Vous  me  dir^  peut-être 
que  çcft  pour  abréger, 
q^'on  dit  :  Ilj  f  upi^arte-^ 


A  LA  MoD  E.  35 
ment ,  il  y  a  canaris  6c  mof 
je  vous  répons  que  cela 
obfcurcit  &  n  abrège  rien , 
puis  <iu  il  eft  auffi  coiirt  de 
dire  :  On  va  ce  foir^lap- 
partement,  on  va  un  tel  jour 
(ur  le  canal ,  ou  le  long  du 

canal. 

Et  poùrquoy  ,  reprit  la 

Dame ,  ne  diroit-on  pas ,  // 

y  d  Appartement ,  ily  .4  canal  ? 

puis  qu'on  dit  bien  :  il  y  a 

bal ,  il  y  a  Comédie  ,  il  y  a 

Operaé 

-  C eft,. Madame,  repli, 
qua  le  Commandeur,  parce 
que  le  Bal  ,  TOpera  &  la 
Comédie  font  des  adtions 
quon  reprefente  devant 
nous  ,  iSc  que  le  can,il  6c 
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ç6;      D  eV    Mors 
1  appartement'^ ne  nous  rc-: 
prefentent  aucune   aéjtion , 
6c  ne  font  que  la  fcrenc  ou 
le   lieu  des  divertiflemens 
qubn    y   prend  ;  de   forte» 
que  lors  qu  on-  dit  qu'il  y  a 
appartement ,  c  eft  comme 
(i  on  difoit  :  il  y  a  théâtre , j 
|X)ur  dire,  il  y  a  Comédie, 
ou  il  y  a  Opéra ,  parce  que 
rOpera  &:  la   Comc4ie  fo 
rcprcfentent  fur  un  théâtre  j  \ 
<iu  comme  fî  on  diloit  :  il  y 
A  filon  ^  pour  exprimer  qu  il 
va  Bal ,  parce  que  JaBal  fo 
(tonne  d  ordinaire  «mns  iun 
Ulon  ,  doù  Vous  pouvez  ju- 
j.ner  que  c'eft  parler  fort  imln 
|Topremcnt. 

Cependant ,  reponflit  la 
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Dame  /  des  gens  de  tresv. 
bon  goût  ont   trouve  que 
il  y  4t  appa.mmenp  ^  eft  une 
façon  de, parler  fott  figni- 
flcativç ,  &:  fort  bien  inven- 
tée pour  exprimer  en  peu  de 
mots  ce  bel  aflemblage  de 
divertiffemens  qui  le  trou- 
>xnt  dans  le  grand  &:  ma- 
gnifique   appartenant    dc^ 
Verfailles  :  la  mufique  ,  la' 
danfe,  la  collation  ,  les  li- 
queurs ,  toute  forte  de  jeux , 
la  converf^tion ,  &  fur  tout 
cette  iigreable  liberté  qu  ort 
y  a  de  changer  de  divertif- 
lemens ,  &  Cl  aller  de  plaifir 
on  plaifir ,  comme  les  abeil- 
les  vont.de  fleur  en  fleur: 
ainli  Mn  le  Commandeur , 
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jS  Des  Mots  ^ 
ajoûta-t  elleje  vous  demahr 
de  grâce  pour  cette  rtôuveli 
le  façon  de  parler  ,  &  je 
vous  conièille  de  me  lac- 
corder  ;  car,  entre  noiis ,  elle 
«ftdéjacfi  bien  établie ,  qu'il 
ieroit  fort  inutile  que  vous 
entreprilTiez  de  la  détruire.  ^ 
On  feroit  pour  vous, 
Madame  ,  dçi  chofes  plus 
"difficiles  que  celle  que  vous 
me  demandez  ;  répondit  le 
Comimandeur  ;  cependant 
s'il  faut  de  neçeflité  une  fa*: 
çoii  de  parler  affecOrée  ^  pour 
exprimer  que  la  Cour  doit 
s'aiTembler  dans  lapparte- 
ment  du  Roy  ,  j'^^merois 
beaucoup  mieux  dire  qu'on 

doit   tenir    appancment^ 


4  LA  Mo  Dr:  jt 
comme  on  dit  tenir  table,, 
cela  pôurroit  faire  entendre 
que  la  Cour  l'occuperoit , 
au  lieu  >que  i/j  a  ajf>parte^ 
w^^z-yn  exprime  point  qu" 
y  ait  perfbnne  dedans ,  ficjje 
donjie  pas,  corn  me  vous  le 
prétendez ,  la  moindre  idée 
de  tdus  les ,  divertifïemens 
qui  fè  trouvent  dans  ce  beau 
lieu,  &  dont  vouis  venez  de 
nous  faire  une  agréable  def. 
cription.  ., 

Mais  je  confens  de  m'en 
(èrvir ,  puifque  vous  le  vou- 
lez, à(|:ondi|pn  que  vous 
m  abandonnerez  Û  jf  a  toi^ 
^UUtte ,  &  ilji  A  cMdl ,  qui  ne 
font  peut-être  pas  encore  fi 
bien  établis  j  car  fi  je  vous 
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40  ^  De  s  Mots 
les  laiflTe  pafTer  ,  ajoûtâ-t'iî> 
en  riant  y  je  prévois  quit  fau- 
dra- encore  que  je  vous  ac- 
Gorde  bien-tô t  ilj  a  jUarfy  y 
Se  qu  enfuite  il  faudra  que  je 
difè  avçc  vous  illjf  a  eu  Fan- 
tdnûbleau  ,  él  y  dHra>  Cham-^ 
bort^  ily  cmm  Compéghe ,  & 
ainfi  de%  tous  les  lieux  de  di- 
vertifTement  où  la  Cour  fe. 
tranfparrcra. 

eètte  raillerie  du  Coni-: 
màndeur  èmbarafla  d'abord 
la  Dame  ,  qui  netoit  pas 
relbluë  de  luy  abandonner 
il  y  a  toilette ,  ni  ily  jl  canal  ^ 
mais  elle  {e  raiTûra  iîir  le 
champ .  j  &  quoy  qu  elle 
n'eût  point  encore  entendu 
dire^  ily  a  Murly  ^  elle  en 


"*  A  ijA  Mode."    .  4^  " 
entreprit  la  defeniè  ,,  &  dît , 
au  Çommandetir  que  dés  . 
qu  on  raurpit  dit  àVerfail-  . 
les  3  elle  le  rediroit  avec 
plaifir  ,  &  quelle  Te  trou-, 
voit  par  avance  fort  bien 
imaginé. 

Puifque  vous  approuvez 
ily  a  Mc^rly  ^  reprit  le  Com^ 
mandeur,  je  vous  confeille 
de  vous  attribuer  l'inven- 
tion de  cette  nouvelle  fa^on 
de  parler ,  &  d'y  joindre  en- 
core //  y  a  Trianon  y  ily  a. 
Ménagerie ,  ily  a  Pârc^  ilyiL 
a  Allées ,  ily  a  Jets  d'eau ,  & 
routes  les  autres  4c  cette  na-  * 
ture  que  je  vous  donne  li-  ^ 
héralement ,  avec  promefic 
de  ne  voui  difputer  jamais , 
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41      Des  m  ots 
la  gloire  de  les  avoir  inven- 
tées. 

'  J  ay  encore  entendu  ap^ 
pliquer  cette  nouvelle  façon 
de  parfer  dune  manière .afl 
lez  bizare ,  ajouta  le  Com- 
mandeur,  loriqu  on  dît  qu*- 
il  y  a  Loup  yC^ily  a  San^ 
gliety  pour  dire  que  le  Roy 
ou  Monfcigneur  va  Ct  jour 
là  à  k  chaide  du  Loup  ou 
du  Sanglier ,  &  ainfî  de  la 
chafle  des  autres  bêtes ,  & 
lîne  autre  application  qui  ne 
meparoîrpas  moins  extra- 
ordinaire lôrfqu  W  dit  qu/7 
y  a  barbe  chez  le  Roy  ou 
chez  Monfèigneûr  \  pour 
marquer  les  jours  qu'on  leur 
fait  la  barbe. 


X  LA  Mode;  45 
Il  eft  aifé  de  juger  par  ces 
exemples  de  lafFeÈlation , 
&  de  lexcez  où  Ion  porte 
ces  mauvaifes  manières  de 
s  exprimer  ,  qui  n  ont  rieiv 
d  agréable  en  elles-mêmçi 
&  ne  {ont  d  aucune  utilité/ 

Il  y  a  des  façons  de  par- 
ler élégantes  qui  fervent  à 
drner  nôtre  Langue ,  com- 
me lorfquon  dit  c^il  nefi 
pas  encore  jour  chep^  le  Roy  , 
parc*  que  c  eft  une  figure 
qui  exprime  d'une  manière 
agréable  que  le  Roy  n  eft 
pas  encore  éveillé  ^  îJ  y  en 
a  d  utiles  qui  fervent  à  [en- 
richir ,  comme  eft  le  terme 
à!impolitejf(  ^  qui  coinmen-^ 
ce  a  s'introduirç  heureufe* 
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44  .  De  ^  Mo  t  s 
/ jaieiit,.&:^e  luis  fort  davis 
ou  on  luy  aide  à  fiiire  fortu-  ; 
ne  jcar  celt  un  mot  dont 
ona  fou  vent  befbin  pour  ex- 
primer ce  qui  (e  pafTe  par- 
inyplufieurs^de.  nos  jeunes^ 
Gourtiians. .  ^ 

Il  y  a  des  mots,  continua . 
le  Commandeur  ,  qui  ont 
réuflî  dcguis  peu  à  s  mtro-. 
duiredans  le  Delù{age&  à 
étendre  leur  iîgnifîçàtidn, 
le  mot  de^nia>i»j  eft  de  ce 
nombre^  il  nctok  gu^res-^^ 
ufite  que  parmy  les  Pein-^ 
rref,  ils  difoient  &  ils  dîfent 
encore  ,  les   Tableaux    de 
ÏAlbam  font  tres-gracicux , 
Mignard  a  le  Piijceau  gra- 
cieux  ,  il  peint  gracicule-^ 
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m^i^nt,  &  cette  façon  de  par- 
iera pafTé  de  la  Peinture  aux 
perfonnes  ^  on  dit  fort  élc- 
gammentjMadamc  la  Prin- 
rcfle  de  Conty  a  le  vifàgc , 
le  fbûrir.e  gracieux,  clic  a  Jés 
manières  graeieulès  ,  elle 
parle  ,  elle  s  exprime  gra-  ^ 
cieufcment. 

Le  mot  de  gracieux  qui 
vient  de  grâce,  a  produit  ce- 
luy  àegmciûu/èry  qui  eft  pre- 
ientement  du  beluiige  -,  on 
dit  (bu vent  à  la  Cour  lorf^ 
quim  homme  élevé'  a  dit 
des  chofes  obligeantes  à 
quelqu'un  qui  eft  au  de/Tous 
,de  lùy  ,  Mr.  le  Prince, Mr. 
le  Duc  de  ....^a  gracieufe  Mr. 
un  tel  ^  cela  le  dit  auflî  entre 
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46  Des  Mots 
égaux  ,  Mr.  xie  ....  ma  fort 
gracièufë ,  &  on  le  dit  enco- 
re pour  exprimer  q^u  une 
Dame  a  parle  obligeam- 
ment à  quelqu'un,  Madame 
de  ...  la  gracieufê.         "       J 

La  généalogie  de  ce  nmf^ 
ajouta  le  Commandeur  ,Tne 
fait  fbuvenir  d  un  autre  mot 
nouveau  que  fay  trouvé  à 
mon  retour ,  &  qui  m  a  t)aru 
fort  bon  ,4)arce  qu  il  (ert  à 
enrichir  nôtre  Langue  d  un 
terme  qui  fighific  quelque 
chofe,  &  dont  on  peut  avoir 
befoin^ccft  le  mot  de  ref 
^eBahU  qui  vient  de  celuy 
de  rerpeét ,  on  parle  bien& 
on  parle  jufte ,  par  exemple^ 
quand  on  dit  que  Mr.  de 
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Beauvilliers  eft  refpedable 
par  {a  vertu  plus  que  par  (à 
dignité,  &  il  auroit  fallu  em- 
ployer plufieurs  mots  pour 
exprimer  la  même  diôfe 
avant  que  le  niotde  rèip^c* 
table  eût  été  introduit. 

(Ces  généalogies  de  mots^ 
reprît  le  Duc,  me  font  fou* 
vehir  de  celuy  de  haineux 
qui  vient  de  haine ,  &  qui 
me  paroît  bien  trouvé  ;  on 
dit  fort  bien  que  Mr.  le  Mar* 
auis  de ...  eft  haineux  ,  je 
i^ay  qu'on  pourroit  dire  qu'il 
eft  vindicatif ,  mais' il  me 
femble  qu'il  y  a  autant  de 
différence  entre  le  mot  de 
haineux  &  ^eeluy  de  vindi- 
catif, qu'il  y  en  a  e|itre  ceux 
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48        Des    M  ofs      ^ 
de  haine  &  de  vengeance 
'dont  ils  tirent  leur  origine , 
&  que  par  cette  raifon  le 
mot  de  haineux  eft  bon  &: 

utile. 

Je  fuis  de  même  avis ,  ré- 
pondit  le  Commandeur ,  &: 
je  confentiray  toujours  à  1  c- 
tabiilTemcntdeceuxqui  fe- 
ront de  quelque  (ècours  dans 
nôtre  Langue. 

En  voicy  un  fort  à  la  mo- 
de prelentement ,  continua 
le  Commandeur  ,  c'cll  le 
mot  fe  dépicquer ,  \\  ne  me 
paroi t  pas  (i  heureufement 
inventé  que  les  pjrecedcns , 
parœ  qu  il  n  offre  pas  d'a- 
bord fi  clairement  a lefprit 
ce  qui!  veut  exprimer  ^  mais 

puifqu'iL 
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puifqu'il  iert  à  enrichir  nôtre 
Langue  ,  &:  quon  dit  le 
picquer  &  être  picqué  de 
quelque  chofe  dans  un  kns 
oppoîe  ,  je  iùis  davis  que 
nous  difions  auflî  fe  dé- 
picquer  ,  à  condition  tou-^ 
tefois  quon  n'imitera  pas 
la  mauvaife  àffedlation  de 
certains  jeunes  gens  qui  le 
diient  fi  fbuvent ,  que  cela 
(croit  capable  d'en  dégoû- 
ter ,  car  les  meflleures  cho- 
fes  rebutent  quand  on  en  ufè 
avec  excès.  ' 

J'en  ay  vu  uri  exemple  à 
Verlailles ,  en  la  personne 
d'un  jeune  Courrifan  fi  char 
mé  de  ce  mot  c^'il/è  dépic^ 
qmitixxi  tout  j  ray,di(bit-il, 
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IP        Des  Mo^s  ^  ^ 
perdu  mon  argent  à  JQiier 
au  Portique  ,  je  v^is  jouer 
au  Tri^rac  pom  nie  iépic^ 
^»(?r;jebûshier  de  inàuVais 
vin  de  Champagne ,  il  faut 
que  je  boive  aujourd'huy  du 
vin  de  Bourgogne  pour  ms 
dépicquer  ;  je  n  ay  pu  traiter 
xi  un  tel  Régiment ,  je  vais' 
.acheter  une  Charge  dans  la 
Gendarmerie  j>oi^>^^  dépic^ 
query  il  enfila  enfuitc  ^lu- 
fieùrs  autres  difcours  ou  il 
répéta  au  moins  vingt  fois 
en  un  quart-d'heurc  fon  cher 
/è  dépicquer. 

Le  mot  de  faufilé cR:  auf- 
fi  à  la  mode  dans  le  fens  fi- 
gure ,  on  dit  Mr.  un  tel  cl\ 
fan  file  JLVCC  Mr.  un  tel,  pour 


A  LA  Mode.  fi 
dire  qu'ils  font  unis  d  amitié 
ou  de  commerce  &  dmtc- 
reft ,  Madame  de ..,  &  Ma- 
dame de  ...  font  toujours 
faufi/ées  enfemWe  ,  pour 
dire  qu  elles  ne  Ce  quittent 
point.  ' 

Ccrte  façon  de  parler  Ce 
peut  fouffrir  ,  parce  qu'on 
entend  ce  qu'elle  veut  dire, 
mais  je  ferois  d'ayis  qu'on 
en  ufacfobrcmcrit ,  &  qu'on 
n'en  fît  pas  fon  mot  &vory 
comme  certaines  gens  qui 
le  repetéhc  trop  fouvcnt ,  & 
fur  tout  qu'on  ne  dit  pas  en 
parlant  d  une  Jionnête  fem^ 
me ,  qu'elle  c&  faufilée  avec 
quelqu'un ,  pour  dire  que  ce 
quelqu'un  la  cft  de  fcs  amis, 
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5t         Des  Mots 
car    cela   pourroit   donner 
lieu  à  une  mauvai(è  plai(an- 
terie  dont  il  faut  éviter  loc- 
cafion. 

Voicy  un  mot ,  continua 
le  Commandeur,  qui  com. 
mence  à  s'introduire  ,  c  eft 
celuy  de  ief-œUwré  ,  pour 
dire  qu  on  n  a  rien  à  faire  ;  Il 
convient    particulièrement 
à  ceux  qui  ont  accoutume 
de  faire  quelque  chôfe ,  & 
qui  n  ont  plus  dequoy  s'oc- 
cupcr  :  on  dit  é'un  hpmme 
oui  avoit  une  Charge  qui  luy 

donnoit  de  Toccupation ,  & 
qui  s  en  eft  défait ,  Mr.  un 
tel  eft  tout  dèf-œtwré  s  les 
femmes  fe  fervent  plus  (pu- 
venç  de  ce  mot  que  les  hom- 
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mes  ^  elles  diront  par  exem« 
pie  ,  dêpuiis  que  j  ay  achevé  \ 
mon  ouvrage  de  tapifTerie , 
de  broderie  V  depuis  que  jay 
achevé  de  lire  un  tel  Livre 
jejùis  toute  def-œunJtée. 

Quoy  quç  ce  mot  ne  fbét 
pas  d  uii  grand  fccours  dans 
nôtre  Langue  ,  je  confcns 
,  encore  à  fbn  ctabliflement , 
puifqu'il  (îgnifîe  quelque 
choie. 

Mais  que  veut  dire,  pour- 
"fuivit-il  ,  cette  autre  extra- 
v-oi'dinaire  facpn  de  parler  , 
^  U  Juk  toute  aérmgé^  f 

Ho ,  pour  dérangée ,  Mr. 
le  Commandeur^  répondit 
brufque'ment  la  Marquife , 
je  ne  croy  pas  qu  un  autre 

C  lij 
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j4       Des    Mots 
que  vous  y  puifle  trouver  a 
redire ,  &  ce  mot  a  lappro- 
bation  de  tout  ce  qui  a  le 
goûc  lîn.. 

.  J  avoue  3  Madame  ^  ré- 
pondit le  Con^andeur  , 
tout  Coriaire  chxû  étoit  , 
que  quand  il  ^ft  prononcé 
par  une  aulïi/ belle  bouche 

2ue  la  vôtr^  ,  il  emprunte 
e  vous  des-  cWmes  qu'il 
n  a  pas  par  luy-même  ;  mais 
comme  ce  Ibnt  des  char- 
mes étrangers  que  vous  ré- 
pandez indifféremment  fur 
tout  ce  que  vous  dites ,  trou- 
vés  bon  que  nous  les  (èpa- 
rions  de  cette  façon  de  par- 
ier ,  &  qu  en  l'examinant 
feule  /  je  vous  diiè  que  le 
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mot  de  dérangç  fuppofe  di- 
^fes  chofes  quon   avoit 
mifes  auparavant  dans  quel- 
que ordre  -,  cela  étant  ainfî , 
comment  poûvés-vous  dire 
que  vous  éltes  toHi€  déf^an^ 
gée  f  quand  vous  êtes  trois 
jours  abfcnte  ^de  la  Cour , 
puifquà  la  Cour  ,  comme  - 
içy  ,  vous   n  êtes   toujours 
qu  une  feule  perfonne  ,  & 
qu*il  fiiudroit  ,  pour  parler 
jufte  ;  fi  vous  Vouliez  mar^  . 
quef  qùclqute  dérangement 
en  vous ,  qu'au  lieu  de  dire  > 
fe/Uii  tmte  dérangée ,  vous 
diiiez  au  moins  que  vôtre 
abfcncc  de  la  Cour  dérange 
tous  VoJ  deflcins,  ou  vôtre 

manière   de    vivre  ;   cela 

C. . .  « 
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j6  Dès  Mots 
pourroit  être  iuppor table  > 
6ch)ç  (croit  encore  gueres 
bpn  'y  parce  qtje  le  mot  de 
déranger  ne  doit  ptre  pro- 
prement applia  ud  qu  a  des 
chofei  matérielles  5  &  (î  au 
lieu  de  dire ,  /e  y»*r  toute  df/- 
fangee  ;  vous  difiez ,  je  fuis 
toute  dèfbrient^e ,  qui  eft  un 
terme  dont  oa  iè  fervoit  au- 
trefois  ,  il  me  fembic  quil 
ex;primeroit  mieux  ce  que 
vous  voulez  dire. 

Ah  yfij  Monfieur  le  Com- 
mandeur ,  de{brient(ée  ,  ce 
mot  fent  le  colet  monté  ^  ôc 
Je  lay  entendu  dire  à  ma 
grand*  mère.  / 

Elle  avoit  tort,  Madame^ 
de  fe  {èrvir  d  un  iî  vieux 
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mot ,  devant  une  aufli  jeu- 
ne perfonne  que  vous  ,  re^ 
pliqua  le  Commandeur  ,& 
j'ay. encore  plus  de  tort  de 
contredire  &c  de  reprendre 
une  Dame  aulïi  aimable  que 

vous  ïètçsj 

Monfieur  le  Comman- 
deur  ,  dît  alors  la  jeune 
Marquife  ,  n  a  point  perdu 
les  manières  de  la  vieille 
Cour  ,  qui  étoient  de  dire 
toujours  des  choies  obli- 
geantes aux  femmes  de  qua- 
lité ,  du  moins  c  eft  ainfi 
que  je  lay  entendu  dire  à  ma 
mère  ;  car  vous  jueez  bien 
que  de  l  air  dont  j e  fiis ,  je  ne 
puis  pas  avoir  vu  et  tpnïps- 
là>.&  les  jeunes  gens  de  mon 

Cv 
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|8       DAs    Mots 
âge  onf  pris  des  airs  fondif* 
ferens  ,  &  ne  s'amiàcnt  pas 
à  imiter  en  cela  les  vieux 
Gourtifàns.  ^ 

Ik  ibnt  trop  habiles ,  Ma- 
dame ,  répondit  le  Com- 
mandeur,  pour  imiter  leurs 
pères  \  dans  la  civilité  qu'ils 
oht  toujours  eue  pour  les 
.  Dames,  c'étoient  de  plaifans 
rêveurs  ,.&  de  bons  imper- 
tinens  d  en  uïcr  ainfi.  Ilncft 
rien  tel  que  de  les  traiter 
cavalièrement ,  &  d'atten- 
dre quelles  fafTent  toutes  les 
avances ,  cela  ell  bien  plus 
commode  que  n'ëtoient  les 
manieW  dagir  du   temps 

v^é  ^  où  ((MvQïxt  uagjiian4 
noxpnie  étoieaiSrz  fat  polir 
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fervir  une  Dame  avec  au- 
tant de  diferetion  &  de  réf. 
peél ,  que  de  fidélité  &  de 
tendréflc  ,  il  eft  bien  plus 
galand  de  ne  (ouhaiter  d'en 
être  aimé ,  que  pour  avoir  le 
^laifirdçlc  publier  ^  ou  pour 
a  pilkr  &  s  enrichir  de  ia  dé- 


Mais  ,  avec  tout  cela ,  dît 
alors  la  Marquifc  ,  fur  une 
lueur  de  raifon  qui  vint  luy 
éclairer  Iclprit ,  Monfieur  le 
Commandeut  n  a  pas  trop 
de  tort  de  defkpproiïver  les' 
manières  d  agir  de  plufieurs 
de  nos  jeunes  gens^  car  il  eft 
vray  qu  il  y  eiji  a  beaucoup 
qui  font  tres-mal  honnêtes 
av#ç  les  femmes  de  la  pre- 
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60  Des  Mots 
miere  qualité ,  ils  ne  fè  coh- 
tentent  pas  d'en  parler  en 
des  termes  fort  deiobligeans 
en  leur  abrence ,  celle-cy  eft 
laide  à  leur  gré, celle-là  eft 
fardée ,  rautrefent  mauvais  j 
ils  leur  difcnt  encore  (bu- 
vent  des  duretezi  en  face; 
s'ils  fçavent  leur  âge ,  ils  ne 
îeiir  en  feroient  pas  grâce 
d'une  année  v  fi  elles  ont  eu 
quelque  affaire  avec  quel- 
qu'un d'entr 'eux ,  comme  il 
leur  en  aura  conté  jufqu'aux 
moindres  circonftances ,  th 
les  leur  jetteront  au  ne\  dc^ 
^vant  une  gmjfe  compagnie  ^ 
s'ils  perdent  leur  argent  au 
jeu ,  ils  jettent  les  cartes ,  il& 
Jes  déchirent  avec  iurcur.  v 


y 
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ils  jurent  entre  leurs  dent^, 

&.murn§irent  fans  ceffe ,  s'il 

arrive  quelque  occafion  de 

difpute  dans  le  jeu,ils  la  pôuf 

fent  jufqu'àla  brutalité  &  ils 

n'y  relâchenj  jamais  rien  de 

leurs  intérêts.      - 

Je  ne  puis  encore  (buffrir 

cà  airs  dincwilité  quihfe* 
donnent  dans  leurs  conver- 
iations  ordinaires  ,  ils  ne  (è 
contentent  pas  de  n'y  plus 
donner»  de  Monfieur  à  per- 
fonne  &  de  s'appeller  en- 
tr'eux  par  leur  nom  ,  com- 
me s'ils  appeiloient  leurs  va^ 
lets  ,  ils  difcnt  encore  en 
parlant  des  Ducheflcs  &  des 
autres  femmes  de  la  premie- 
;  te  qualité ,  h  celle-cy ,  kt^f^^^ 
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6%       PEr^  Mots 
Ik  ,  U  bonne  une  tçUe  ,  fans 
tesappeller  Madame  ;com^ 
Kie  sils  parloient  de  qucl^ 

3ue&  SDubretes  ,ôc  parlant 
c  certaiins  Prélats  des  plus 
qualifiez  ils  enûlentavec  k 
même  familiarité  ^ypi^di- 
fent  jamais  que  /f  bonjL. .... 
vous  m  avouerez  que  ceU 
efi  (Violent.  ^ 

U  cft  vray  que  ceU  e fi  fort  ^ 
répondit  la  Dame  ^  pour  en-» 
chérir  fiir  le  celé  ep  n)iolent 
de  laMarquiic,parune  fa- 
çoi^  de  parler  encore  pW 
nouycllci.i 

Mais ,  reprît  la  Klarqui-. 
/e ,  ce  qui  augntentc  lie  ridi- 
cule de  ces  jeunes  Mélfieurs 
qui  pcirdenc  ainiî  le  reipe(Sfc 
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qui  eft  deû  à  toutes  les  fem- 
mes de  qualité  ,  c  eft  que 
lorfqu  ils    parlent  de   leurs 
femmes  qui  font  fouventpar 
leur  natflance  fort  au  deflôus 
de  celles  quils  traitent  fi  fa- 
milièrement, ils  j^fent  tou- 
jours Madmé  une  telle ,  &  il 
ny  a  pas  ^jufqiiaux  Bour- 
geois qui  ne  les  imitent  en 
cela ,  tk  qui  croiraient  (è  ra- 
baifler  s'ils  a  voient  dit  ma 
jf^wrmf  une  fois  en  leur  vie. 

Cependant ,  dit  le  Com- 
mandeur ,  c'eft  la  manière 
dont  les  maris  qui  fçavent 
vivre  doivent  nommer  leurs 
femmes,  quaaid  ils  en  par- 
lent, ea  compagnie  ;  c  cft 
ainfi  que  les  plus  honnêtes 
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64  Dbs  Mottô 
gens  &  les  plus  qualifiez  ert 
ulbient  en  France  avant 
mon  départ  ,  &  c  eft  une 
vaine  affedation  à  un  hom- 
me qui  donne  le  nom  &  le 
rang  à  (à  femme  d  en  ulci? 
autrement  ^  j  avoue  que  mes 
oreilles  ne  peuvent  s:  accou- 
tumer à  un  fî  mauvais  ufà-i 
ge ,  quoique  les  jeunes  gens 
ayent  pris  grand  (bin  de  Tip 
troduire ,  &c  qull  n  y  ait  prcC 
que  plus  que  ceux  d  un  âge 
avancé  qui  n  ^yent  pas  don- 
né dans  cette  vanité  ^  ôc  tou* 
tes  les  fois  que  j  cntcns  cer- 
tains maris  que  je  ne  fais  pas 
obligé  de  conno>i>re ,  ni  de 
Ravoir  s'ils  (ont  mariez  > 
parler  de  leurs  femmes  avec 


A  LA  Mode.  6jr 
cette  cérémonie  ,  il  me 
prend  envie  de  leur  deman- 
der qui  eïl  le  mary  de  la 
Dame  dont  ils  oarlent^afin 
de  ne  pas  toinoer  dans  un 
inconvénient  pareil  à  celuy 
qui  ell  arrive  depuis  peu: 
^  comme  Tavanture  m'a  paru 
plailante ,  je  crois  que  vous 
ferez  bien  aife  de  }$>  fça- 

voir* 

Il  y  a  quelques  jouis, 
pourfîiivit  le  Commandeur., 
que  je  me  trouvay  en  une 
compagnie  où  étoit  un  jeu- 
r"  homme  de  Robe  v  ^ 
comme  il  y  parloit  de  fi. 
femme  quil  nomma  tou- 
jours ^Madame  Gmliemoryii 
arriva   un  ieuàe  Courtifaii' 
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66  Des  Mots 
étourdi  qui  ne  le  connoiflbir 
pas:  Vous  connoiflfez  donc 
Madame  Guillemot^  luy  dit- 
il  ?  Ma  foy,  ccft  une  jolie 
femme  V  .&  continuant  à 
parler  ^s  attendre  qu- il  luy 
répondît  :  Je  vais  vous  con- 
ter comment  j'ay  fait  con- 
noi/Tancc  avec  elle  ,  ce  fiit 
le  Carnaval  dernier  en  ^jf  ou- 
rant  le  bal ,  alors^  il  fit  ayeé 
beaucoup  de  franchiic  lé  re- 
cit^  d  une  avanture  galaiité 
entre  hiy  6c  Madame  Quille^ 
mot  y  qui  ne  devoir  pas  ptdré 
à  Mr.  Okill emo tÇon  mary ,  & 
il  fe  (croit  épargné  le  chagrin 
dtf  l'apprendre  en  fî  bonne 
tompagftie  ,  s'il  Tavoit  ap^^ 
pcUec  ia. femme* 
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Je  ne  puk  IbufFrir  encore ,  * 
dit  la  Marquife  ,  certaines 
Bourgeoifes  qui  parlant  de 
leurs  filles,  les  appellent  tou- 
jours AUdemoiJeUe  une  telle , 
ce  qui  n  eft  fupportable  qu  a 
dès  mères  qui  ont  des  uiles 
dé  la  première  qualité  ,  6c  . 
encore  font-elles  beaucoup 
mieux  de  les  appeller  leurs 
filles. 

Il  y  a  auflTi ,  dit  la  Dame , 
parmy  la  Bourgeoific  de  Pa- 
ris ,  de  grandes  filles  orêtes  à 
marier ,  qui  parlant  de  leurs 
Meres,les  appellent  toujours 
ma  Bonne  y  6c  beaucoup  de 
femmes  de  la  Villcj  &  même 
de  la  Cour  qui  (c  fervent  en- 
tr  elles  de  cette  mauvaife  fa* 
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6a       De 5  \MoT5f 
çoii  de  parler X  qui  ne  cpn- 
' vient  à  mon  àyis  qu  à  ce 
qVon  appelle  des  Commères 


i 


e  quaftten 

Et  il  y  a  des  Bourgeois  &c 
des  Bourgeoiics  ,  ajouta  la 
Marquife  ,  qui  en  parlant 
l'un  de  l'autre  difent  mo« 
fpoux  &  mon€pott/è ,  au  lieu 
de  dire  mon  mary  &  ma 
f«mmè  ,  qui  cft  la  bonne 
manière  de  fc^oimer. 

Les  femmes  ,  reprit  le 
Commandeur  ,  peuvent  a- 
vec  bienféancc  en  parlant 
de  leurs  maris  ,  dire  Mon- 
{ieur  un  tel,  &  y  ajouter  mê- 
me les  titres  qu'ils  ont  par 
leurs  charges  ou  par  leurs  di- 
onitez ,  parce  que  çc  ne  font 


ALA'MODE.         69 

ms  elles  qui  les  leurs  com- 
muniquent ,  il  en  eltde  mê- 
me des  enfans  à  l'égard  de 
leurs  pères  &  de  leurs  mères-, 
niais  il  n'y  a  rien  de  plus  fade 
à  mon  gr(é  que  de  voir  un 
fnary  parlant  de  fà  femme , 
<lire    Madame  la,  Màrquifi 
4  m  tel  lieu ,  Madame  la  Pre- 
'  ■  fidente  une  teUe  ,  &  il  faut 
être  un  homme  du  premier 
rang  pour   pouvoir    avec 
\  bienfëance  donner  un  titre  à 
r  fa  femme  ,  lorfqu'on  parle 
d'elle ,  âf  fi  pn  ne  veut  pas  fe 
fervir.du  terme  de  ma  fem- 
me ,  qui  me  (cmble  le  meil- 
leur de  tous  &  le  plus  natu- 
rel :  il  faut  au  moins  que  le 
mary  fe  contente  de  l'appel- 
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o       Des  Mots 

r  fimplexnent  de  ion  nom ,  - 
fans  faire  aucune  mcntioû 
du  titre  qu  elle  porte  de  Mar- 
4qui(c  bu  de  .Comteflè  ,  de 
prd/îdente ,  &c. 

Vqus  voyez  quantité  de 
jeunes  gens  de  quaJicé,  re- 
prit la  Morquile;  qui  vien- 
nent chez  nous  avec  une  ta- 
baquiere  à  la  main,  le  vifage 
&  les  doigts  tous  iales  de  ta- 
bac y  dont  ils  prennent  làns 
xcflc  à  nôtre  nez ,  &  en  font 
prendre  aux  autres  en  Ce 
mouchant  mal  proprement 
dans  leurs  vilains  mouchoirs 
à  tabac  de  couleur  de  (ùyc 
dç  cheminée  Jqui  leur  bar- 
boiiillcnt  le  vilage  comme 
,dcs  Ramonneurs ,  &  dbù  le 
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tabac  tombe  iîir  leurs  crava- 
tes, fur  leurs  perruques  &  fur 
leurs  habits  ,  qui  en  font  fi  ' 
rempli*  ,  qu'au    moindre 
mouvement  du'ils  font  dans 
une  chambre  ils  font  éter- 
nuer  ceux  qui  s  y  rencon- 
trent /^  deviennent  ainfi 
une  taUaquiere  v  i vante  pour 
tous  les  lieux  où  ils  vont ,  ce 
qiîi  leur  donne  un  air  de  mal 
propreté   &   d^mpoliteft  , 
puilqu  on  peut  fc  fervir  de  ce 

mot.  ' 

Mais  ils  en  donnent  bien 
d  autres  marques ,  pourlLi- 
vit  la  Màrquife  ,  par  leurs 
manières  d  agir  inciviles  a- 
vcc  les  Dames ,  s'il  y  a  des 
chailcs  de  commodité    iU 
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71  Des  Mots 
s'en  faifiirent  d  abord,  &  ils 
feront  aflèz  mal  honnêtes 
■  pour  ne  les  ps  ofFrir  à  une 
#£emme  de  Qualité  }  ils  s'y 
rcnverfent  à  demy  couchez , 

ils  s'y  bcrfent ,  ils  mettent 
leurs  jambes  fur  diautres  fié- 
rcs  oU  (ut  l'un  des  bras  du 
Auteiiil  ou  ils  font  alFis ,  ils 
les  croifent  &  Te  mettent 
quelquefois  en  des  poftu- 
res  encore  plus  indécentes , 
xroyant  que  cela  a  Vair  de 
jtMUte4en  ufer  «linfi ,  &  au 
icu  de  nous  dire  quelque 
chofc  d'obligeant  ou  d'a- 
gréable ,  ils  nous  rompent 
k  tête:  tout  le  jour  a  nous 
chanter  mal  quelques  airs 

dé  rOpçra  v  je  vous  avoue 

eue 
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que  cela  m'ciuiuyc  à  la  moiT 
fie  nie-donne  des  sapeurs  hor- 
ribles.  ' 

J'en  cohnoisjdit  la  Du- 
cliefTe,  qui  ne  parlent  d'or- 
dinaire que  de  leur  chaflfe 
&  des  rares  perfedions  de 
leurs  chiens ,  de  leurs  che- 
vaux ou  de  quelque  àutrtf 
'  chofè  dont'  nous  nous  four. 
cions  aulfi  peu  ,  ou  bien  ils 
cirent  à  part  quelqu'un  de 
leur  cabalepour  faire  en cre- 
çux  de  groflieres  railleries 
qui  roulent  d'ordinaire  (ut 
d  affreulcs  médiiànccs  ou  fur 
leurs  débauches  ,  dont  il  ell 
bon  à  la  vérité  qu'ils  ne  nous 
iaflenç  pas  le  récit. 

Et  môy  ,  reprit  la  Mar- 
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^4      Des  Mot  s 
quife  ,  j'en  connois  qui  ne 
te  pas  fi  circonfpeas  ,& 
qui  au  lieu  de  les  cacher  font 
Içs  j^remiers  à  léspublier ,  & 
font  aflcz  eifirontei  pour  en 
parler  même  en  nôtre  pre^ 
iènce  comme  de  auelquc 
chofe  de  plaiiànc  A:  d'agrca. 
ble ,  ou  cm  mdios  il»  en  piir- 
lent  en  des  termes  ambigus 
qui  ne  Ibat  pas  diflfieiles  à  en- 
tendre fi  on  voùloit  fe  don- 
ner  la  peine  d'en  deviner 
le  fçns  i  nuis  on  y   de.^ 
couvriroit    tant   de    pau. 
vt«tci  ,  qu'il  cft    bon  d^ 
ne  fe  point  mêler  dans  ces 
tories d'enireocns  cjuils  ont 
fouvent  l'incivilité  de  faire 
durer  dcvam  des  femmes  de 


A  LA  Mode.  j\ 
qualité,  fans  qu'elles  ^uiflent 
y.  èncf^  avec  bkn(éance, 
ny  même  les  écouter. 

J'ertùyai  il  y  a  quelques 
jpiirs ,  pourfiiivit  la  Marqiii-  ' 
fe ,  une  converfàtion  de  cette 
efpece  ,  entre  deux  fcunes 
Courtiâns  qiii  fc  racontè- 
rent de  leurs  avanturci  ,que 
des  Laquais  auroient  honte 
d'ayoUec  ,  &  qui  rioieftt 
cforiicrement  là-dcfliis  en 
sappeliant  Ah  Co^mim  yok 
Manuty  flcfc  donnant  d'au- 
tres jolis  nonis  de  cène  efpe- 
ce qui  font'  prefentemenc 
fort  a  la  mode  &  d'un  fré- 
quent ufagc  parmy  eux. 

je  ne  crois  pas  qu'on  doi- 
ve s'en  étonner ,  ny  y  trou- 
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76  Des  Mots  ' 
ver  à  rédire  j,  reprit  le  Gom- 
mlndéur ,  ils  fe  connoirtent^ 
&  ils  Içavent  s'ippeUer  par 
Jes  noms  qui  leur  convien- 
nent.    :/  •  V 

Olipoiircela  j  eii  dcm^U;- 

xc  d'accord,  reprit  là  Mar.- 
c]uiic  ,  mais  vous  m'avoue- 
rcz  qu  il  ell  bien  dcf-agrea^ 
ble  à  une  femme  de  qualité, 
detre  tous  les  jours  expofce 
aux  vifites  de  gens  aufli  mal 
polis,  qui  après  lavoir  fa^ 
liguée  de   leurs  jnauvaiics 
plailànterje^j  &  de  leurs  con- 
ver(ations  indé<:entes  ,  ior^ 
tent  de  chez  elle  (ans  luv 
avoir  dit  la  moindre  honnèr 
teté  ,  pour  moy  je  ne  m  ne- 
commode  point  de  ces  ^irs'là\ 


A  LA  MoDi.       77 
Il  eli  vray  que  cela  efibien. 
trijie ,  répondit  la  Duchefft 
d'un  ton  qui  convenoit  fort   . 
à   cette  nouvelle  façon  de 

parler*      /  . 

Il  nWeft  pas  de  même, 

pourfuiVit  la  Marquilè,  de 
la  plupart  des  gens  de  qua- 
lité d'un  âge  plus  avancé,  il 
n*y  a  dbrcUnaire  rien  de  plus 
civil  àc  de    plu»  honnête 
4UCUX  s  &  quand  même  ili 
i|'ont  nul  «uchemcm  pour 
une  Dame  ,  ili  ne  laiflenr 
parter  aucune  occafion  de 
luy  dire  quelque  çhofe  do- 
bligeant ,  au  lieu  qu'à  peine 
poiivons^hous  tirer  quelqueà;. 
foibles  marques   de  côm-r 
plaifance  dçs  jeunes  gens  de 
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7I  Dis  M  oT  s 
•tôrne  âge  \  ci  où  vient  cela 
donc  ^  eft-cc  qut  nous  ne 
(bmmes  pas  auUi  belles  que 
iiQs  mcres  pour  in  cenir  dans 
le  refped  qu'ilf  nous  doi«- 
yenr  comme  e|Ies  font  içcu 
•i^ir  cèuK  de  JbiU' tem 

Je  crois  M^dame^  r^n^ 
At  Je  Coihmandeur ,  dut 
ce  n'en  eft  pas  la  Ycvicaple 
caufè /âc  que  h  nacore  q^ii 
fait  les  belles ,  n'en  ell  pai 
moins  libérale  en  ce  cems^ 
icy  que  dans  un  autre  ^  mais 
cela  vient  p<»t-écre  de  ce 
qu*ils  trouvent  en  elki 
moins  de  cruautcf. 

Je  vous  trouve  plaiiànt 
Mr.  le  Commandeur^  reprit 
la  Jeune  Marquiiè  ^  d  en  re- 
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ictter  la  faute  fur  nous ,  vous 
n  avez  qu  a  continuer  à  ine 
dire  des  douceurs ,  comme 
vous  avez  déjà  commencé, 
ajoûta^t-cUe  en  riant,&  vous 
verrez  qu'on  cft  tigrefle 
quand  on  veut  Técre? 

Je  n'en  doute  nullement  ^ 
Madame ,  repliqua^t'il ,  fur 
tout  pour  les  vieux  Corn- 
mandturs  :  mais  quand  une 
belle  àc  jeune  tigrertf  com- 
me VOUÉ  ne>ouve  que  de 
jeunes  tîgres  ,  plui  tipwi 
qu'elle ,  S  faut  bien  qu  elle 
sapprivoifc  avec  eux. /car 
autrement  elle  icroit  en  dan-^ 
ger  de  s  ennuyer. 

Mais  pour  revenir  à  vos 
mots  nouveaux  •.je  voùdroiî 
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Jo       De  I   m  ot  s 
bien,  ciemaïuicr    encore   a 
cjuoy  fervent  ces  iuperflui- 
téz  de  Jangaj^e  que  j  ay  tan- 
t0r^itendues  ^  n  etoit  -  ce 
pas  aflez  de  celles  qui  s  c- 
toiént  déjà  introduites  dans 
ûos  meilleurs  Auteurs  j  ces 
ut  enfin  ^  ces  en  effetyCci 
fans  mentir  y  cc%  en  mon  par- 
ticulier qui  y  ibnt  Ci   frc* 
auens  &  û  inutiles  i  flecam 
aautrei  verbiages  de  cette 
nature  qui  ne  veulent  rien 
dire ,  &  qui  hicijl  loin  d*or- 
ner  un  diicours^,  ne  icrvtm 
qua  laftbiblir  h  Pourqudy 
donc    les   augmenter    par 
d'autres  encore  plus  mal  iiv^ 
venter ,  comme  de  dire ,  il 
4Ji  n/ray  que  j*ay  été  en  tel 
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lieu ,  ileft  <vrày  que  il  y  avojc 
boiine  compagnie  y  il  eji 
rvray  que  nous  nous  y  ibni^ 
mes  bien  divertis  \  Et  à  quoi 
bon  mettre  cet  //  eft  <vray 
dans  les  endroits  où  il  n'a 
que  faites  ^ 

Pourquoy  fe  ièr v  ir  de  ceft 
à  dire  lorlqu'il  ne  fignifie 
.rien,  &  qu  il  n'çxpliquc  ricni 
Çeft  à  dire  que  nous  avons 
fait  cecy  ,  cffi  ^  dire  que 
lïpu&^^avons  dit  cela. 

A  quoyfertaufli,  ma  chè- 
re Cou  fine,  vôtre  ce  qui  sap^ 
pelle  y  &c  ne  nous  auriez-vous  ' 
pas  aulli-bien  exprime  vô- 
tre de(clpoir  d*ctrc  debout  à 
lu  Cour  pendant  que  les  Du- 
chefles  y  lont  ailifes ,  qu^nd 
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cetjui  s'appelle  n'auroit  point 
cte  de  la  partie.   - 

Je  (îrtiplie  Madame  la 
Duchefle  de  mé  pardonner 
{i  je  demande  aullî  à'  qudy 
lèrvent  ces  il  faut/voir  6c  ii 
/attt/ça^'oir,c^\^çl\c  a  dit  tan- 
tôt,  &  ce  4iue  c'cft  <jue  Je 
domi$rJe$àttt ,  je  Içay  <]u'on 
dit  voilà  irn  homme  qui  a 
bon  ou  mauvais  air,  <]ui  a 
l'air  d'un  homme  de  qualictf, 
«ou  quia  l'air  d'un  Bourgeois; 
mais  fi  doMnHr  dàt  êit^  i  jc 
crois  que  c'eft  pftrlec  poul" 
ne  rien  dire, 

le  demeure  d'acooti^,  i*e. 
ftk  U  Dame  qui  éeoit  pi- 
qiufe  contre  k  Duchette , 
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m  ne  met  rien  au  bmt^>  cft 
ule  à  la  Cour  ,  &  qu  il  n'y  a 
nlus  que  les  femmes  de  la 
Ville  qwi  le  dliènt  :  Il«n  elt 

tlemcmede/V/<«^^'^'«/'l& 
i//rt«f/f4.vo/r,&:  elles  le  fer. 

vent  de  ces  fdçonidc  parler 
comme  nos  femmes  le  1er- 
vent,  de  .nos  habits  quand 
nous  les  avons  quittez. 

VousIçavcE ,  ajqûta-t  el- 
le ,  que  les  Bourgeois  par^ 
lent  tout  juitrcmcnt  que 
nous,  il  n'y  a  pas  long, 
tcms  qu'il  en  vint  un  chez 
moy  ,  il  me  dit  qu'il  ctoit 
venu  pluficur*  foi*  pour  a- 
voir  le  huu  de  me  Voir ,  & 
qu'il  yavoit  long-temVau'il 
ctoit    mon    ferviteur    hen, 
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t4      De  s   Mot  $ 
humble;  car  il  auroit  cru  tro|i 
s'abailibr  de  dire ,  qu'il  ctoit 
venu  pour  avoir  fhonncur 
de  rne  voir  ,  A'  qull  etoit 
iniontres-huniblc  icrviteur  î 
&  comme  il  etoit  marié  dc^ 
puis  peu  ,  je  vous  amcnc- 
ray  ,  me  dit^il ,  Midawe  Go- 
hmenu  y  en  me  parlant  de  fa 
iemmc  ^pour  ^vêês  rendre fes 
cwilitc\  i  j  ay  auflî  un  wien 
Bcau-ircre  Avocate»  P4r- 
lemc Pi t y wowwwé  MVéGrifon^ 
net,  qui  a  bien  çnvic  d  avoir 
I  avantage  de  %iohs  omnoUre , 
vous  trouverez  ^«/V  4  efprit 
Se  qniljètu  bien  Jon  bien  ^ 
auUi  elï-i'  iouvent  en  {mry 
i?c  avec  les  gens  de  (ont  lôc 
ajprés  m'avoir  tenu  d'autres 
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difcours  de  cette  (brtc ,  qui 
fèntpicnt  (on  Bourgeois  à 
pleine  bouche  ,  il  lortit  cfi 
difanequil  avoitpour  môy 
bien  de  U  confiderafion  y  6c 
qu*il  étoit  mon  obeijfant 
yalet.  / 

Mais  pour  revenir  aux 
airs ,  les  gens  du  monde  di- 
fcnt  encore  fort  bien  Mori- 
fiçur  un  tel  fc  donne  dum 
4if  d'homme  à  bonne  for- 
tune ,  il/if  donne  des  airs  im^ 
portons  ^  Madame  une  telle 
donne  dans  la  grands  airs  ^ 
6c  |e  m  affijrc  que  Mr.  le 
Commandeur  appfouvcrt 
tous  ces  airs  là .  &  qu'il  les 
trouvera  fort  fignificatifi. 

Moy  Midamc,  répondit 
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W  *  De  s  Mots 
le  Comraaa^ur ,  Djeu  me 
garde  d'approuver  de  tfIJes 
tadiifes  ,  n  ie  donner  des 
i\x%<iHûnd  on  nfweiricn  au 
è^r  pour  me  fcrvir  de  vos 
(crmes  ,  eft  devenu  Bour- 
geois ,  je  con(eil[e  à  Md- 
(leurs  les  Courrilàns  de  ren- 
voyeh  encore  à  la  Bourgcoi- 
fîe  tous  vos  autres  airs ,  car 
ils  ne  ipnt  pas  moîm  mau- 
vais, Ar  roue  ce  (iue)e  puis 
feirc  pour^  vôtre  tervicc ,  U 
pour  cclùvdn  4m;c  cil  d  ap 
prouvercju  on  continu  if  d  ap- 
peller  vos  jeunes  gens  de  la 
Cour  qui  parlent  (i  mal^Kief 
fieurs  du  p#/ jf>,paree  que  ce 
terme  ièrt  à  les  tourner  en 
tîdkule;  mais  ie  ne  puis  affez 
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A  LA  Mode.  Îj 
m'etonner  de  voir  jufqu  où 
pluiîeurs  d  entr  eux  poufl 
fent  Icxtravagance  de  ces 
motsiK)uveaux3&  je  croirois 
ou  on  leur  impoiè  là  dcflTus 
(ije  nentondois  (buvencles 
extVaor^inair^  applications 
qu  ili  en  font  \  il  n'y  a  pas 
longUcms  qu  un  jeune  hom- 
me de  qualitcf  dît  en  ma  pre. 
lènce  ^;  parlant  d  une  jeune 
iîlle  àui  e(j>eroit  d*être  une 
grance  héritière  ,  ^^ellè 
comme^oit  ày?  damner  de 
grosàih  ,  &  i!  augmenta 
ain(t/  le  ridicule  de  ces  deux 
expreffions  en  les  afTem- 
blant  en  une  fcnle  faconde 
parler,  / 
.  Pow<j[iitoy  au  lieu  de  dire 
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tt  1-)es  Mot$ 
ilfè  donne  d'un  air  d'homme 
à  bonne  fonunc ,  il/0  don^ 
ne  des  airs  importans  y  né  pas 
dire  cortime  on  a  toujours 
dit  ,  il  fait  rimportant  ,  il 
£aitv|liomme  à  Donpe  for^ 
tune ,  qui  eft  la  manière  de 
lexpriraer  univerfeUement 
reçeuë  en  nôtre  Langue  ;  6c 
n  eft-ee  pas  une  conftruc- 
tiôn  barbare  3  que  de  dire 
fe  donner  dun  air  dans  le 
:  fcns  où  on  le  met  ,11  on 
difbit  il  faut  ouvrir  la  fèné* 
tre  pour  fe  donner  de  l'air , 
cette  façon  de  parler  feroit 
fort  intelligible  j  m^is  l'ai- 
metois  prelque  autant  dire , 
elle  donne^  dans  les  efpaces 

imaginaires ,  que  de  dire  eJlè 
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donne  dans  les  grands  airs  , 
c^^r  c  efl  àpeuprés  la  même 
id\^G   ,  qui   cependa^it  eft 
fort  différente  de  celle  qu'on 
\vcu\  exprimer  -,  &  comme 
ks  langues  ne  font  faites 
que  pour  expliquer  nos  peii^ 
(é(î3  ,  i\   me  jemble.  quil 
faut  for  toutes  cliofes  faire 
en  forte  que  lei  façons  de 
parler  dont  nous  nous  fer- 
vons  ,  expriment  ce  que 
nouspenibnicn  termes  pro* 
près ,  clair»  ^  &  An»  ^quîya- 
que ,  &  que  c  çft^ainfi  qu  on 
parle  quand  on.  veut  bien 

parler.      •  ; 

Pour  mpy,  dit  la  Dame ,  je 
fuis  fort  pcriuadde  qu'il  faut 
que  les  gens  de  qualité  fe  dii^ 
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\  tin£ru<Mit  des  Bourgcoi§  par 
le  langage  ,  comme  ils  en 
font  diftinguez  par  leur  naiC 

C'efti  Madame,  répon- 
it  le  Cûmmandcur,  en  par- 
lamj^fte,&  enparlaîvt  bien, 
qjj  onfe  diftinguc  parle  lan- 

tantdej  m^iercs  riouvellci 
&  cxcràordinaife*  idc  i*ex- 
-  '  pritn,er./  ;  ■  •,.)  *  '',  ',  -  ._■' 
Vpui  croyez  donc  I  ttj^it 
U  Dame  ^  qu'on  Parle  juf- 
tc  j  fc  quon  parle  bien  > 
qiund  tm  ic  «Jonformc  ait 
langage  de    la  Bourgcoi- 

Non  fans  doww,  répon- 
dic  le  Commandeur ,  âc  |(: 


\ 


/i  •  ■  ■-  -• 


\ 


A  LA  Mode.'    ^i 

demeure  d'accord  avec  vous 
due  beaucoup  de  gens  de  la  ^ 
Ville  ont  de  tres-mécbantes 
façons  de   parler  qui  leur 
font  particulières  ',  eojtnme . 
iont  celles  que  vous  àVer 
fort  bien  rcmarquiées,  que 
«eft  parler  ridiculeraeni  , 
que  dé  dire  /«'^/V*  de  vous 
voir-,  f avantage'  de  vous 
connoître  ,  il  »ut  toû jouis 
clirell)»onneur  de  vous  voir  » 
ou  vcais  voir  twt  fittiple- 
mettt.  Il  en  eft  de  même  de 
vôtre  fcrviceur  bien  hmble , 
il  faut  dire  vôtre  très-hum- 
ble ferviteur  ,  ou  dire  .içu- 
Icmcht' vôtre  {crviteur,,& 
on  ne  dcdt  jamais,  W  ii«* 
de  cette  expreflion,  fe  icît* 
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yi  ^  Dés  N^ts 
vir  du  terme  de  Tâtet,  qui 
ne  convient  qu  a  cgùx  qui 
lé  ipnc  cffedivemeot  j  à 
moins  qu  on  ne  s  en  ferve 
comme  d^n  terme  de  raiL 
lerieV  car  il  eli  trop  bas 
pour  ic  l'appliquer  autre- 
irtent  ,  un  mcn  beau-frere 

Vm  %  fent  troii  façon»  ^ 
piirler  populaires  A:  bouN 
geoiTei  »  U  demiere  c/l  un 
peu  plui  en  uiiige<|ue  lei 
deux  premicrei ,  elle  ell  de 
la  bonne  bqurgcoific  "4* 
Pari», &  elle  sVtend  même 
jufqu  a  des  demi-Courtiiànsi 
ffirt  tn  Qiur ,  &  avec  àei 
gins  de  Cour ,  font  encore 
^deux  façons  de  parler  bpur- 
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frcoifes  ,  il  faut  dire  en  ce 
fcns-Ià  ,  ellrc  à  la  Cour  & 
avçc  des  gens  "de  la  Cour ;i 
&  au  lieu  de  dire  k  bien 
de  vous  cônnoîtr^,  quand 
on  parle  à  ^ne'^^Pame  ,  i! 
M  luffit  pas  dé  dire  Thon-- 
neur  de  vous  coiinoître;  il 
faift  changer  la  phrafe,  ,ièH 
dire  riionneur  d'être  con-  ^ 
nu  de  vous  \  fvous  rendre  fer 
cmlhé'X^  c(i  une  autre  fa- 
çon dé  parler  bourgeoifé  , 
qui  ne  dait  jamais  être  em- 
ployée en  auciine  ôcçafiôn  , 
il  faut  dire  ,  vous  rendre 
les  devoirs  ;  vous  rendre  les 
.rélpcârs   j  ou  vous  rendre 
.  vilite  y  cciï  auili  une  lottilé 
fans  cxcufc  à  ce  bourgeois ,  : 
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de  vous  dii'c-  cju'il  a  pow 
Youjs  bimde  U  can/deratian , 

_^our  éviter  le  i^rme  de  r et 
pedt  oui  eft  toujours  bien- 
féant  a  un  homme  en  par« 
lant  à  unç  Dame* 
"  Le  terme  de  confîdéra- 
don  ne  peut  être  mis  en 
.  uiàge  dans  ce  ichs-Ia" qu'a- 
vec lé%  '  ftiiPerieurs  \  &  je 
m  apperçbis  depuis  mon  re- 
tour qu  il  y  a  bei^ucoup  de 
gens  qui  aouiènt  de  cette 
feçpn  de  parler  ;  les  um  ii 
parce  quils  nen  fçayeni:. 
pai  la  véritable  figiîifica-r 

'    don  { les  àutrçs ,  pour  faire 
connoîtrc    leur  prétendue 

-    fiiperiorité  à  ceux  auiquek^ 
ils  rappliquent.      ^"^^^^^^^^^     |^ 


4  LA  M  or^B.  pf 
Nous  pouvons  bien  dire 
à  nos  égaux ,  (ans  for  tir  de 
la  civilité  que  nous,  leur  àc^ 
vofls  ,  quil  ny  a  rien  qu^ 
nous  ne  faflions  à  leur  con- 
fideration  /  que  lins  leur 
confideration  nous  en  ule- 
rions  autrement  j  mais  nous 
ne  pouvons  pas  dire  à  qûeL 
qu  un ,  que  nous  avons  pour 
luy  bien  de  la  conndera* 
tioti  ,  ians  luy  faire  lentir 
uc  nous  nous  croyons  au 
eflus  de  luy,  ôcilcfk  très- 
à  propos  quand  (on  parle  à 
un  homme  quil  ijeft  pai 
fort  au  deUpus  de  nous , 
d  éviter  œs  fôiïçs  d  expef- 
•fions  qui  luy  font  trop  ieiu 
#1*0^  iKîiis  avons 
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^6       .Des    Mots 
de  Aôtre  lupefioritc  -,  &  en- 
trc  les  termes  qui  (îgnitîcnt 
à  peu  près  les  me  mes  clio- 
k%  j  il  faut  toujours   choi- 
iir  les  plus  honnêtes  &:  les 
moins  luipcclsd  orgueil  ou 
dé  vanité,  comme  lonr  ceux 
dcltimc  ,  de   paflion  ,  de 
defir  de  les  iervir  ,  &  autt^es 
c'quivalaris  qui  les  latisfont 
&  les  obligent ,  ians  abaincr 
ccluy  qui  lés  içait  bicjn  ap» 

pliquer. 

Ceux  qui  fe  fervent  de 
ce  terme  de  confideration , 
fans  en  fçavoir  le  véritable 
fehs ,  font  plus  e^xculables  ^ 
mais  cette  ignorance  les 
peut  faire  tomber  dans  le 
ridicule  ,  eoinine  un  jeune 
.  '  '    ;V\!     liomme 
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homme  d une  famillec on- 
il  derable  dans  a  Robe,  qu  i 
me  dit  ,  il  y  a[  quclqueî^ 
jours  que  fd  maifon  ^oit 
toujours  eu  bien  de  M  confia 
dmtion  pour  celle  de  Mr.  le 

Il  y  en  a  beaucoup  ,ajoû- 
ta :1c  Commandeur, qui  a^.  : 
buicnt  encore  de  cette  fa- 
çon de  parler,  iiW4W4(/2if, 
il  me  fèmblç  qu  elle  ne  cWu 
vient  guéres  qu  aux  Princes, 
pu  à  des  gens  fprt  élevez 
par  leurs  dignitez  ,  &  qui  - 
portent  des  noms  illuftres 
par  Içs  rangs  de  leurs  an- 
V  cÊtrcs  t  pcrfonhc  ne  trouve 
àçedire,:par  exemple, que 
ceux  qui  portent  les  noms. ^; 
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9«       Des    Mot« 
de  Lorraim ,  de  BëUilieii ,  de 
RohM,  de  Monmonuey ,  de 
CbaftiUon ,  de  U  TrimuUtU* , 
de  Roéecbokart ,  de  U  Ro- 
chefoHCAttt  y  d'Sftrves ,  de  Be- 
tb»ne,de  Creqtéy ,  d'mmie- 
tes  y  de  d'autres  de  ce  rang 
difent ,  w*  mai/oti ,  lors  au"il 
y  a  ocoafion  d'en   parler  j 
mais  il  y  a  une  vainc   af- 
ife<Sbation  en  <îerraines  gens 
d'un  rang  &  d'une  uaiflan- 
ce  médiocre  de  dire  à  tous 
propos  ,  comme  font  plu- 
^ficurs  que  nou$'Cc3«tnoiflotw, 
|4  tmifiii  y  eft  alliée  À  cel- 
le de  ...,  un  tel  eft  de  i»w  W*-; 

y*».' 

Commetit  voulez-vpus 
donc  <îuils  s'e^cprimeni  tp 


A  LA  Mode,     m 
partil  cas ,  dit  la  Dame ,  qui 
le  iVrvoît  fouvent  de  cette 
façon  de  parler. 

Je  veux  ,  repondit   le 
Commandeur ,  qu'un  Gen- 
tilhomme ,  qu'un  homme 
de  Robe  qUi  ne  font  point 
ékvh  dans    les   prcmien 
emplois  difent ,  ma  famille 
-<ft  alliée  à  celle  de....... 

Monfieur  un  tel  &  moy 
Ibmmes  de  même  Êimille , 
nous  portons,  même  nom 
&  bernes  armes,  afin  d'é- 
viter ce  terme  fàilueux ,  «M 

mai/on. 

Qijoy  ,  dit  la   Dame  . 

vous  vouclriez  qu'en  par-* 
lant  à  un  homme  qui  ne 
fcroit  pas  fi  élevé  que  ceux 
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loo  Dbs  Mot  s 
qui' portent  les  noms  que 
vous  avez  citez  ,  on  luy  dît 
qu  on  eil  parent  ou  allié  de 
ia  famille,  pour  éviter  le  ter- 
ihe  de  maifbn ,  oui  eft  fi  en 
ufage  en  ce  fens-Ià. 

Je  ne  dis  pas  cela ,  répon- 
dit le  Commandeur ,  je  pre^ 
téns  au  contraire  qu  en  par- 
lant à  un  homme  de  quel- 
que c|ihiîdera/ion  ,  la  civi- 
'  lité  veut  qu'on  dilè  qu  on  eil 
parent  ,  amy  ,  ou  lerviteur 
de  la  maifon ,  mais  qu*il  ne 
faut  pas  parli^^r  de  foy-mê- 
me  ,  comme  on  parle  des 

autrts.  , 

Il  y  a  parmy  les  diverfes 
profcllionâ(  des  hommes, 
pourruivu  le  Comuuificur, 


toi 


/  A    LA   Mode. 
un   défaut   aflez    ordinaire 

dans  les  manières  de  s  ex- 
primer,  qui  eft  de  fe  fervir 
mal  à  propos  de,  façons  de 
parler  affe<S|éesl  leur  mé- 
fier |/fur  tout  dans  leurs 
comparaifohs  &  dans  leurs 
railleries  i ,  il  y  a  plufieurs 
gens  de  Robe  qui  vous  par- 
leront fans  qu*il  en  foit  quel^ 
tion  de  CQmfMlfum ,  de  Of^ 
cliaa^oire  ^  à' Interlocutoire  &z 
[-d'autres  termes  de  judicatu- 
ré  qui  pârdiflent  barbares 
à  ceux  qui  n en  font  pas, 
^  qui  nr lont  mauvais  que 
parce  qu'ils  font  hors  de 
leur  place:  Ils  ne  fe  conten- 
tent pas  de  s'en  fervir  \\\à\\ 
propos,  ils  donnent  encore 
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i#A  Dis  Mots 
ibm'em .  le»  mcmôs  ter  mi-. 
Aaiibns  à  des  mots  ordin«ii* 
tes  <]|ui  ne  les^  ont  pas  natu- 
fcllemem  &  qui  ne  font  nul« 
lement  deftinêis  à  ia^hicai^ 
ne  ^  &  c  eft  ctc^i  a  f^t  dire 
a  un  homme  deiprit ,  qu'il 
£diloit  avoir  plufîeurs  annea 
de  Pakis  ^  pour  entendre  leV^ 
bons  mots  de  quelques  geai 
de  Robe. 

Ils  ne  (ont  pas  les  ienbj» 
dit  le  Duc  ,  qui  tombent 
dans  ce  défaut ,  je  vais  vous 
en  Citer  un  exemple  aue  ;  a^r 
appris  de  feu  Mr.  le  Marcl- 

cnal  de Il  etoit  allé  vifî- 

ter  un  Surintendant  des  Fi- 
Aances  à  Theure  de  ion  di- 
mer  «  ce  dcraàcr  ne  le  recon- 
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duifoqué  jttfqueîiiwr  le  haut 
de  foft  efcalier ,  & illuy  dit , 
Vous    wi*eiçufeji:èi    bien, 
Monfieuï  >  fi  je  ne  defcènds 
pas  po^r  vous  conduire  juC^ 
^u  à  yhkït  caroiTe ,  car  vous 
i^avesR  qu  il  cft  heufe  dîmr- 
mn  /  le  Marefchal^qui  ctoii 
naturelleiaent  railleur ,  ic^ 
conformant  à  fo»  langage 
luy  répoiidir  i  il  cil  ^^ff 
Moaùw^MiM  fiim  h  tué 

il  «9  «  A  ^  «lémcr  cks 

iutrei  profcifions  qui  font 
parmy  1«  hommes  ..reprit 

vent  àlei  c»ra<aherifer  8c  à 
kti  mettrejtft  de»  dpç^ct  de 
(laflèi  differiates  qi  on  re- 
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4o  Des  Mots 
if  r  fimplement  ckibn  nom 
fans  faire  aucune  mentio 
du  titre  quelle  porté  de  Ma 
quife  ou  de  .Comteflè  ,  c 
Préfîdente ,  Ôcc. 

Vqus  voyez  quarvtité  c 
jeunes  gens  de  qualité  ,n 
prit  la  Marquife;  qui  viei 
nent  chez  nous  avtx  une  v 
baquiere  à  la  main,  le  viiaj 
&  les  doigts  tous  làles  de  t; 
bac  y  dont  ils  prennent  lai 
ceflè  à  nôtre  nez ,  &  en  fo] 
prendre  aux  autres  en 
mouchant  mal  propremçj 
<lans  leurs  vilains  mouchoi 
à  tabac  de  couleur  de  fu] 
de  cheminée  Iqui  leur  ba 
bouillent  k  vilage  comn 
,dcs  Ramonneurs ,  &  d  où 
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T  S 

encore  a 
ïupcrflui- 
'  j'ay  tan- 
ctoit  "  ce 
s  qui  sc- 
liccs  dans 
eurs  i  CCI 
effet ,  CCI 
I  mon  far- 
t  Ci  fîrc* 
ïs,  Actant 
I  de  cette 
Lilent  rien 
loin  d  or- 
iic  Icrvcnt 
Pourqudy 
enter  par 
LIS  mal  iiK^ 
de  dire ,  il 
été  en  tel 


A  LÀ  Mode.  8i 
lieu  3  ilefi  fvrày  que  il  y  avojc 
boiine  compagnie  ,  il  eji 
njuy  que  nous  nous  ylom^ 
mes  bien  divertis^  Et  à  quoi 
bon  mettre  cet  //  eft  ^ruy 
dans  les  endroits  où  il  n'a 
que  faire^ 

Pourqiroy  Ce  icrv  ir  de  ceft 

à  dire  loriqu'il  ne  fignific 

.rien,  &  qu  il  n  explique  ricnï 

Çeji  â  dire  que  nous  avons 

f ait  cccy  ,  c  efi  À  dire  que 

Apus^a vons  dit  cela. 

A  quoyiert  aufli,ma  chè- 
re Cou  fine,  vôtre  ce  qui  sap^ 
pelle,  &  ne  nous auriez-voui 
pas  aulîi-bien  exprime  vô- 
tre dciclpoir  d*étrc  debout  à 
lu  Cour  pendant  que  les  Du- 
ciiciTes  y  Ibnt  alliles ,  qu^nd 

D  Y 


*^- 


^ 


:\ 


t  1. 


K. 


\ 


;      104     ^   Des  Mots 

coi|noîrpar  leurs  Biçons  dt 
parler  ^  c  efl  çè  que  la  pô- 
Îite/Te  fait  éviter  à  un  g^^^ 
..  hoQi me  ,  qu^parlant  toû:. 

;       jours  jliftelur  coûtes  fortes 

de  iiijets  V  ne  kijfle  jamais 
devinei;  par  ic^  3^ 

^  ait  une  profeflion  |)prrticu- 
liëre  v&  creilcê  qu'un  hom-* 
K  ;  me  deiprit  a  Bi^h  exprime, 
^   .  en    di^rir   qU-ùn  honnête 
homme  nV  point  denfci- 
-.  ^  gne./^^-v^.'- 
Les' gens  de  guerre,  con-    J 
y     tinua  le'  Commandeur ,  ne 
font  pas  moins  (îijets  que 
ceux;  des  autres  profèiîîbns 
à  donner  dîjns  ce ,  déftut  /de 
;  ^     fo  fèrvir  des  termes  de  leur 
art  fou  vent  hors  de  propos , 
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il  y  en  ât:pliiiieurs  qui  yoq- 

lantlëxprimer  leuir -attache- 

niént  pour  une  D?ime  ,  pu 

quelques  autres  defleins  par- 

ticyiers  ,  ne  parlent    que 

d  attaquer  la  *  place'  par  les 

,  firmes /è  faire  Jesapprt^hes, 

*  de  ruiner  les  défèn/hzy  de 

prendre  par  capitHUtfony  ou 

d emporter  d^ajjMfyêûzmx^ 

Ofïîcieii  de  rv larine ,  qiii  rie 

parlent  que  de  hxrcunehon^ 

ne  manœwVre  ^  dé  Z%nerle 

rvetit  y  d'aUer^  t abordage ,  '& 

autres  façons  de  parler  de 

cette  forte  qui  n'expriment 

pas  toujours  juûe  ce  qu*ils 

veulent  dire,  6c  qui  forment 

çatr  eux,    uiie    Langue    à 

part  ou  plutôt  une  elpece  de 
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Jargon  qui  iciîttro  le.hié-_ 
tier  ;  il  cil  vmy  (^lic  comme  :^ 
coluy  4e  k  guerre  pàffe  pour 

kplus  ïic4>lf  de  !^^ 
pcrmcÉvCes  ikeiices  &  ônlès 
mit  <^lqu^i^ts  ^  iSPiais  iik  iè 
doQhenc  aa^  ibutent  des  ii- 
Wtez  4ïttVentet  d^^  910*$^ 
nouveaux'^^/cle$  1^^     de 
parler  dé  corps  dt  j^surde  qui 
fiff  iîgnifîcrît  rieh  y  ou^qlii  C-  ' 
]cnc  nul  te  qu  ils  vcu- 
\kt  ^&  qui  pj^ 
jaifbn  &xit  reject^ 

Par  ^cwinple  3  je  vmidroîi 
fcien  avec  la.  pcrmiiTioni  dc^ 
Monfieur  fe  Çoime  hiy  de-» 
mander  oe  que  veist  dire 
cette  la^on  <uc  parler  doctt 


il  S^çMqfvi  ta^^  ,  lorfqu'il 
tm»  a  jiir  que  les  jeuiK^ 
geasBe  k  ewjr  donnent  a 

rép6n«ltt  ié  ^unè  *Cottitê , 
eçlavwt#:e  «ju'il?  ont  re- 
prit /«MÉf^ïVW^  tQmnm, 
qu'ils  toé»ê»t  bien  ce  qu"^ 

difè»t,^::::*:^r;::-:;".^:  '•  ,■:-,■: 
Je  ^«s ,  repliiqwi  If  Gorn»^ 
majndeiwv  qu'on  peut  (è  ièri 
vir  de  iiçons  de'p^rfer  ii^ 


gurées  dans  M^  L«igu« 
comiii^e  daiiS' toutes  les  au- 
tres ,  ^  que  iàns  cela  eflç 
feroic  pawi^e  âc  pe»  ^legan- 
le^  00  dic^air  ex^Jipk  qu'un 
komnafi  a  4u  n» Wge  ypour 

^.''  :.;  ■•;.  ■  ;■-£  vi  -  ;  • 
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'    dire  qu'il^  de  radrefle  y  de  la 

:■}■:  dexterké-^our^l^ire  reùffir 

y    (es  deïTeins  ^  on'  dit/cju  un 

^^;   liommej^att  cheminer  y  qui 

elt  un  vieux  mot  qui  na 

_prèfquc  plus  d  ufage  d^ns  le 

J^^  y  ^  ^^!  a  fait  en;  nô- 
■  tre  Langue  une  nouvelle  fa^ 
çon  de  parler  figurée  dans  la 
même  fignification  dti  /a 
c^inar  des  Itù^liens  /dont 
elle  a  tout  1  air  de  tirer  fon 
origine  ,  pour  dire  qu'un, 
homme  ie  conduit  bien  & 
travaille  utilement  à  s'avan- 
cer &  à  faire  fortune  ;  on  dit 
auflî  d'un  homme  qui  eft 
dans  les  emplois  de  Jaguer- 
'  rc  &  qui  s'applique  à  (on 
métiier  ^  cet  homme-là  fera^ 


A   LA   MODIV^     10^ 

JoM  chemin  ^  vont  dire  qu'il 
s'elevera  par  degrés  aux  prcr^ 
miers  emplois. 

On  dit  encore  eftrè  eu 
/>i^^, depuis  queMr.un  tel 
efl  en  pkce ,  pourdire  depuis 
qu'il  eft  pour veu  de  quelque 
çmploy  qui  luy  donne  de 
lautçrité  onSx  crédit  •  tou~ 
tts)o$^  nouvelles  façons  de 
parler  (c^t^^^  j^  élé- 

gantes ,  &  (çrvent  I  éntt^ 
nôtre  Langue ,  mais  te  mot 
de  ft?»r»»^  ne  me  pàf  oît  pas 
de  la  même  elpeee. 

Je  fçay  qu  on  dit  fort  bien 
Mr.  un  tel  a  l'clprit  bien  ou 
mal  tourné ,  &  que  c'efj:  une 
façon  de  parler  que  ru(age 
a  appliqué  dans  un  (ens  figu-* 
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ifo-     Des    MpTs 
;    ré  aux  choies  ipirituelles  ^ 
i^ais  t^k  ne  coricJud  pas 

V  quon>puijûfefe;fervîir4^  ccfr 

V  liK  de  <:^i!^^  le  me- 
joe  feps ,  2a  tmiriiOT^ft  iin 

'mms^  dé  raréchaniquèv^ 
ne  iigmiîe  awre  efeofe  qiuc  ' 

:  Ijrcou  Touvragc  de$Toui^ 
neurs  ;  ainiî  je  fois  d!avis^ 

^  qu'on  k  ren^ël^^^^ 

l  Sç  qupa  cdfe  de  ky  i^^ 
u»  yol  qui  ttte  paroît  phw 
jh^re  à^vilir  nârtjre  Langue 
^*a  leiïricbir. 

Cçf^endant  ^^  i^        Je 
>euae  Coiniie  qui  i^oit  fait 

w  y  &  iMi  iir  ^1^^ 
'     imidire  a  Tafe^flyÈ^^ 
&f  conijprcnds  |â^^^^ 
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pdffc  refi^  dcic  fervir 
d un  mot  quieft  univerfclle-. 
oient  rcçeu  dans  ks  troupes 
&  ou  rpn  S'cn  fert  fî  àpro- 
pos  :  car  autrement  pour*^ 
rc^on  exprimer  jqp*un  S<^^ 
darefè  grand  &  bien  fait ,. 
mCfin  dilant  voila  un  Soldat 
d'une  bonne  tournure ,  &  tous 
\cs  Gnw>U^  ajoûta-t'il,  ne* 
parlent  point  autfcmicnt. 

Le  Commandeur  ne  pût 
icmpccher  de  rire  fiir  mïe 
fi  forte  objcâicm ,  &  il  ré- 
pondic  au  jeune  Cbmte  quU 
vendit  ^de  dire  luy-méme  , 
comment  il  falloit  s'expri- 
mer en  pareil  cas  ,  (ans  fe 
fervir  du  mot  àctéufnutt  s: 
mais  que  pour  ie$  Gîpvm  y 
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il  aavôit  pasirhonneur  de 
kstonnoîtré. 

,  i^j  Gr/^t'^!^^^  reprit  kDu- 
chefïe  ,  qui  voulut  faire  la 
gavante  (ùr  \ç,^  termes  de 
guerre ,  à  caufè  du  reproche 
qu  on  luy  avoir  fait  touchant 
les  /o»r5  d  affaire ,  font  lans 
doute  quelques  troupes 
étrangères  qui  fervent  dans 
lesÀrméesduRoy;     ^ 

Bon  y  dit  le  Comte  en  fai- 
sant un  cclat  de  rire  .  les 
G/7^</Âr  des  troupes  étran- 
gères ,  eft-ce  que  vous  ne 
1  javez  pas  ce  que  ç  eft  qu'ua 
Cri'vùU?  t 

Vous  me  îtttt  plaifîr  de 
me  rapprendre,  Jiay  répliqua 
fèrieuiement  la  lîucheiïe. 


:.i>' 


::.u 


-•^•^:î5^^» 


*- 


'^v 
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Orwois^  réprit  le  Com- 
te, veut  dire  un  homme  qui 

artendez  ....  &  âpres 

avoir  rêvé  quelque  tems ,  un 
Grivois  veut  dire  un  Gri<voUy 
je  ne  puis  pas  voqs  rcxpli-- 
quer  autrement. 
,  Il  n  y  a  rien  de  plus  clair, 
dit  le  CoiTimandeur;  mais 
en  attendant  que  nous  com- 
prenions bien  toute  la  force 
de  ce  mot ,  je  fuis  d  avis  que 
ngus  le  renvoyons  en  garnie 
fbn ,  aufli  bien  qu  un  autre 
mot  que  j  ay  entendu  dire 
depuis  peu  à  de  jeunes  Co^ 
loiiels. 

Ils  parloient  de  Mon- 
fieur.,.;..^qui  eft  un  vieux 
Officier  de  Cavallerie  j  c  eft 
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01S   Mors 
u»  chamois ,  dilQiene-ib  -y  je 
leur  dentanday  ce  qu'ils  en- 
tejn<loiefit  par  ce  mot  y  un 
Chamoit ' ,' me  repondit  u» 
d'entr'eux  ,  veut  dire  dan» 
ks  troupes  an  homme  qui 
ne  quitte  point  fon  Rcgi^ 
ment  pour   venir  faire  ià 
cour,  &  qui  efl  uniquement 
appliqué  z  fon  métier,  Ji^'auir 
foift  crû  ,.  iuy  rntliqim-jè , 
que  le  nom  de  Chamois  àuM 
reir  plûtèt.  été  donné  i  un 
bommrqiégitiinpe  au  haut 
d^  raoneagnes  par  rapport 
à  la  propriété  de  l'antmal  qui  ' 
porte  le  nom  de  Chamois , 
C0SMie  on  a  donné  le  nom 
de  Barbets  à  ces  Habitans 
detsAlpei  qtii  y  foiic  la  guerre 


%A  LA  Mode.  "5 
cnfuyantà  la  faveur  de  Idirs 
rochers  &  cle  leurs  torrehs 

Wils  traverfent  a  la  nage. 
Non ,  me  répondij:  ce  jeune 
Colonel,  on  donne  le  nom 
de  Chamois  à  un  vieux  Offi- 
cier de  Cavallerie  qui  ne 
■  quitte  point  les  troupes ,  par- 
ce qu'il  a  d'ordinaire   une 
vefte  !&  des  chauflès  de  Cha- 
mois: voila,  Iuy  repliquaiv-je, 
une  cfpcce  de  raifon  pour 
piftifier  la  nouvellt  fignifi- 
cation  de  ce  mot. 

Mais  je  ne  jrois  pas ,  pour- 
fuivit  le  Commandeur ,  fiir- 
quoy  eft  fondée  lappHca- 
tion  qu'on  doane  prefente- 
ment  aux  expreflSons  de  f^k 
komm  âc  de  joli  CKficicr  que 
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iid  D  "E^  M  o  t  $  -^ 
Kir.  le  Comte  nous  a  tant 
yantées.  . 
Le  rtiôt  de  jaly  homme  ne 
peut  jamais  Signifier  autre 
chôfe  cju  un  homme  '  joly  j 
c  eft  à  dire  bien  fait,  agréa- 
ble (8c  qui  plaît ,  &  je  con- 
féns  que  cette  façon  de  par- 
ler demeure  en  uÔge  dans 
ce  iens  là  ;  mais  à  condition 
,  qu  on  n  abufera  plus  com- 
me on  Fait  de  ce  terme  de 
Joly ,  en  le  mettant  en  tant 
dendroits  où  il  ne  convient 
point,  &  {ùr  tout  quon  ne 
dira  pas  comme  jay  enten- 
du dire  à  Madame  de 

parlant  d  un  jeune  homme 
peau  &  bien  fait  ;'il  eft  joly , 
4it-ellc  ,  jdy  k  manger  ,  je 
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penfai  luy  demander  à  qu  el- 
le {àuce  elle  le  vouloir  met- 

y^^ElJeavoitfcs  ràifbns  d  en 
parler  ainfi ,  répliqua  le  jeu- 
ne Duc.  X   ^     : 

Je  le  veux  croire  ,r|partit 
le  Commandeur i  mais  com- 
me je  ne  me  fbucie  point  de 
deVeloper  Jes  raifbns  qu  elle 
pou  voit  avoir  de  trouver  ce 
jeune  homme/o/y  k  manger^ 
je  frouvay  cette  façon  de 
parler  parfaitement  ridi.. 
cule.  ^       ^ 

Le  mot  At  joly  Officier^ 
pourfuivit  le  Commandeur, 
y  ajoute  (culement  la  pro^ 
feflion  du  Joly  homme  ,  le 
applications  extraordinaires 
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&  bizarres  iju'on  fait  de  cet, 
t€  façon  de  parler  me  font 
ibuvenir  de  ce  qu'un  de  nos 
■Chevaliers  m'a  raconté ,  ôç 
fluc  j'avois  de  la  peine  à  croi- 
re ,  qui  eft  que  dînant  un 
jour  avec  plufieurs  Officiers 
François ,  un  jeune  Colonel 
<l'entr'cux  dit  en  prc/ence  de 
(on  Père  qui  étojt  Officief 
^ncral ,  que  feu  Monfieur 
deTurenc  étoit  un  foftjoly 
4^mme  ;  &  vous ,  mon  lils^ 
T^pondit  le  Père  en  colère,, 
vous  êtes  un  fort  jolyfot^ 
Âx  ainfi  d'un  des  plus 
grands   hommes  ,  quf   la 

France  ait  produit. 
"     Mais  (ans  m  amu(èr  à  re- 
marquer le  ridicule  ,  outré 
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4|u*îl  y  a  de  donner  ce  nom  à 
des  gens  cohftituer  eh  di- . 
cnke  dans  les  Armées  dii,^^^„^ 
Roy  ,  je  voudrais  bien  Iça-  ^^^^tP^f      ;   .. 
voir  comment  il  a  pu  entrer^      v 
dans  la  tête  de  Meflîeurs  les       -^ 
jeunes  gens ,  cjue  les  exprcC . 
.  fions  dçyWjf  homme  &  A^jofy 

bfjtmr  5  puiflent  jamais  fî--  "^vi..  , 

.  gniiîer  un  brave  hompie^ 

un  bon  Officier  \  &c  com- 

ment  les  iïecles  à  venir  ^our-  ; 

rôiçnt  démêler  cette  hgnir      ^  '     ^ 

fication  :  niais  il  y  a  lieu  d  eil 

pçr^r  quils  ne   feront  pas    •  \^ 

dans^cetrc  peine /que  k' bon 

fens  reprenant  fes  anciens 

droits ,  fera  bonne  juftice  de 

ces  nouvelles  façons  de  par^<t 
"1er  <jui  ie  font  introduites 
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nrcflion  ont  aueloue  chofc 
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Madame ,  répliqua  le  Corn-- 
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maleré  luy ,  &  qu'elles  rçC 
jfe^iDleront  a  ces  jLXileâ^xj^ 
meurent  prefque  4uflî-tôt 
qu  ils  font  nez.  . 
;  Avez-vous  tout  dit.  Mon- 
iî^ut  k  Commandeur  ^  dît 
alors  la  Maîtreflè  de  la  mai- 
fon  qui  avoit  pris  fous  ia  pro- 

4  tex^ion  toutes  les  nouvelles 

façons  de  parler  bonnes  & 

mauvaifès.  ^ 

Ouy,  Màdaiîie ,  répliqua 

le  Cp^âmandeun 

Hc  bien ,  ajoûta-t'elle , 

je  vous  y  répondray  en  peu 
4e  mots  pour  toute  la  Com- 
pagnie ,  fx   elle  le^  trouve 

bon. 

:■.  Alors  les  deux  jeunes  Da- 
mes &  les  deux  jeunes  Cava- 
•  ^    •     lieis 
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liers  la  prièrent  de  dire  tout, 
ce  qu  elle(çav  oit  de  meil-' 
leur  pour  défendre  le  party 
des  mots  à  la  mode  ,  qui 
étoit  fi  fortenient   attaqué 

^ar  le  Commandeur  V& 
ayant  repris  la  parole ,  elle 
;luy  parla  de  cette  forte. 


Fin^e  U  première  Connjer- 
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DÈS  NOUVELLES 

FAÇONS  ûe:   P^^RLEie.  , 
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Os  Remorques  lont 

fort  juftés^^"\ros  rp^ 

^^^  flexions    très  -  judi- 

ci^fès  ,  vos  r^iionnemeins 

°  '  ■  ■    '  I,  — 

admirables;  cependaht^mon 
cher  Coufîn  ;  tour  cela  fc 
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détmit  par  une^fèule  raiibn', 

iSc  il  me  Tuffit  de  dire  pour  k- 
faire  coiiiiofe.,  que  1  uià-  , 
.  "  ge-cft  ebntraire  a  tout  ce  que 
vous  avéi  dit  y^&  que  c  eft 
■  •  cet  ufage  qu.'an  appelle  le  ty- 
ran des  lartgues  yi,vàntes  qui, 
en  juge  en  dçrnier  relTôrt. 
'.      '   Jene  lairteray.pas.  Ma- 
dame \  d'cn.appeller ,  répon- 
ie  Comm^dcur , 
.jugera  mal. 
Etalai  en  appelleréz- 

vous  i  " 

-  V     Au  bon  fens  qui  le  doif 

guider,  répliquât  il  i^po»"^/| 
m'expliquÈr  mieux ,  je  v6u& 
dirày  qu'il  y  a  dcL  deux  fortes 
d'ufagcs  ,ie  bon  &  le  mau- 
*  vais,  ce  dernier  eft  celuy  <iue 
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yoyx%^o\xh:m'^^^^^ à  propos , 
&:  qui  n  étant  appuyé  d'au- 
cunes raifons ,  non  plus  que 
îa  mode  des  habits^  pafîe 
comme  elle  en  fort  peu  de 
tems ,  &  il  arrive  neceflàire- 
ment  que  quand  ces  modes 
de  mots  nouveaux  ou  de 
nouvelles  façons  de  parler 
mal  inventées'tintceffe.on 
en  reconnoît  le  ridicule ,  & 
on  s'étonne  comment  on  a 
pu  s'en  jfemr ,  de  même  que 
nous  nous  ctoimons  coni- 
.  lïjent  nos'  ayeuls  ont  porte 
des  tocqucs  &  des  cbauflfes 
trouflces.,  &  nos  ayculcs  des 
cfcofîons  ôt  èt%  vertugades , 
&  ont  cru  qu  elles  etoieiît 
habillées  galamment  de  cet- 
te forte.  F  iij 
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n'en  eft pas  de  même 
du  bàn  uiage,  comme  il  eft 
acconapagnc  du   bon   fens 
kao|  tôVes  le&  nouvelles  fa^ 
çons  deVpàrler  q^'il  intro- 
duit- en  notre  langue^  elles 
font  de.  difee  à  caufe  de  h. 
commi^eWon  trouve  a 
s'en  ièrvir  pW  fe  bien  ex- 
primer ,  &  c'elft  aîïifi  qu'elle 
s'enrichit'  tousMes  jours  par 
des  termes  qu'elle  emprun- 
te des  autrçs  tangues  tant 
mortes  que  vivai^es  ,  poijr 
exprimer  vivemekt  ôc^en 
peu  deijÉôts  les  choies  <^k 
le  ne  j)^       auparayaiu 
nous   faire    entendrai  ians 
de  longs  détours  -,  cepen- 
dant il  faut  être  fort  reférvé 


<r 
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à  fe  fervlr  de  nouvelles  fa- 
çons de  parïer  ,  cjuoy  i^e 
bien  inventées,  ainf^ue  des 
mots  nouveaux  ^  qui  tentent 
la  fciençe  ,  (ùr  toiit  quand 
on  enja  dautt:es  plus  rami- 
iiers  pour  exprimer  les  mô- 
mes choies. 

Et  qui  eft-ce  qui  peut 
mieux  juger  que  lés  gens  de. 
là  CoUr ,  répondit  la  Dariie , 
quand  on  doit  fe  fervirMe 
ces  mots  nouveaux  &  de  ces 
nouvelles  façons  de  parlerV 
ne  ibût-ce  pas  ces  mêmes 
Courtiiahs  qui  (ont  les  prin^ 
cipaux  arbitres  du  bon  &  du 
mauvais  ufage  ? 

Sanvdoute  ,  rçpliqua  le 

Commandeur^  mais  ceft 

F. . . . 
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ic  des  gens 


^  &  non  ps  cjueL 
tes  étourdis,  qui  ha- 
wicient  dcî^  cxpreflîoni  bi- 
irres  &  mal  invenrces.  Car 
quo)r (Quelles  Ibicnt  ibuvcnt 
reçeiiës  par  ceux  qui  lèur^ 
reÏÏcmblent,  je  crois  qu'il  eft 
bon  de  ne  les  pas  redire  après 

eux. 

J  entends^par  €Xempfe,<ti- 
re  à  des  jeunes  gens  qu'ils  fe 
ÇoTit  divertis  par  mepveiOe , 
qu'un  tel  dance  ou  chante^ 
par  mer<veille  ,  &.  par  nief- 
weille  eft  fi  fort  à  Ifeur  gi^é^ 
qu'ils  placent  cette  façoa  de 
parler  dans  toutes  leun  con- 
verfârions  ^  les  Dames  ne 
manquent  pas  de  les  imiter 
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en  cela  ,  &  i  entendis  dire 
iautre  jour  a  une  jeune  Da- 
me de  qualité  qui  venoit  de 
cher  iin  de  nos  Miniflxesy 
dont  elîç  arvoit  été  bien  re- 
çeuc  ^  Monfi^ur . . . .  m  a  fait 
par  mepvctUe  j  j'àYoue  que 
-cette nouvelle  façon  de  par- 
ler, me  parut  bizarre  &  rifî- 
ble  ,  que  je  Cuis  reiblu  de 
m'en  tenir  à  I  ancienne  n\a* 
niere ,  qui  cil  de  dire ,  Mon- 
fieurun  teldance  ou  chante 
à  merveille  ,  &  que  je  ne 
conierlleray  jamais ,  for  tout 
à  une  jolie  femme ,  de  dire 
que  quelqu'un  luy  afattpar 
mefveille , pour  dire^'il  la 
bien  receuc. 

Mais  quand    on   diroit 
^  Fv 
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Mr.  un  telniujkit  a  merveiL 
le  y  qui  eft  une  façon  de  par^ 
1er  à  la  mode ,  elle  me  paroît 
dëfecSbueufe  &:  du  nombre 
de  celles  qu'on  appelle  lou- 
ches ou  oblcures,en^e  qu  el- 
le n  exprime  pas  nettement 
ce  quon  veut  dire  ,  cepen- 
dant les  Courtiians  qui  s'en, 
fervent   prétendent  quelle^ 
eft  élégante,  &  que  lorfqu'ils 
difent  que  quelqu'un  en  éten- 
dit leur  A  frit  a.  merveille ,  ce- 
la fîgnifie  qui!  le^saBienre- 
ceus  ,  bien  traitez ,  &  avec 
de  grandes  démonftrations 
d'eitime  &  d'amitié. 
Pour  moy,  ajouta  le  Gom^r 

mandeur ,  qui  ne  fuis  point 
accoutumé  là   donner  aux 
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termes  plus  de  fignifîcAtioii 
quils  ne  m'en  prefentcnt, 
je  ne  feiis  point  toute  reten- 
due qii'ijis  donnent  à  cette 
façon  de  parler,  &  je  la  mets 
au  nombre  de  celles  qui 
compofènt  le  jargon  de  cer- 
tains jeunes  Courtifàns,  dont 
je  ne  fuis  nullement  tenté  dç 
mfe  fervir ,  parce  que  je  n'y 
trouve  aucune  utilité  pour 
nôtre  Langue, 

J'auray  de  la  peine  aufC, 
à  me  refoudre ,  continua  le 
Commandeur,  de  dire  avec 
les  jeunes  gens ,  que  Mada- 
me la  PrincefTe  de  Conty  eft 
belle  i  la  perfeSlion  ,  parce 
que  je  ne  vois  point  de  rai- 
lon    pour   changer    lufage 

F  vj 
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univerfeUement  rcceu  en 
nôtre  langue ,  qui  éft  de  dire 
que  Madame  la  PrincefTe  dé 
Conty  cÙ:  parfaitement  bel- 
le,  ou  belle  en  perfecStion  > 
je  ne  dirây  point  aufli  avec 
plufieurs  jeunes  gens ,  lorC- 
qu*ils  veulent  loiier  quel- 
qu'un qui  excelle  en  quel- 
que chofc  ,  quil  neft  pas 
permis  d avoir/  Iciprit  aiiflî 
vif  &  auiîi  éckiré ,  le  cœur 
auffi  grand  &  aufli  bien  fait 
que  Mademoifelîe  ,  qdil 
tieftpas^rmis  d  avoir  d  auf- 
fî  belles  quaîitez  &  de  pro- 
mettre d'aufli  grandes  cho- 
fes  que  Monfîeur  le  Duc  de 
ChartJes ,  quil  nefipasper^ 
mis  d*avoir  aucarït  d'élera- 
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tion,  dé  fermeté  &  d'agré- 
ment que  Monfieur  le  Prin- 
ce de  Gonty  y^uil  nefi  pas 
permis  à- zyoir  autant  deiprit 
&  de  valeur  que  M^nfieur 
lé  Duc  du  Maine  -,  il  eft  non 
feulement  tres-permis,  mais 
encore  tresnecefîaire  ,  d'c^ 
tre  iage  &  vertueux  ,  &  de 
tâcher  à  imiter  les  belles 
qualitcz des  illuftresperfon- 
nes  que  je  viens  de  rrommert 
àihfi  il  ny  a  pas  de  jufteflfe 
dans  cettCL  manière  de  s  ex- 
primer  qtir  ne  abit  être  ew*- 
ployée  quedans^cW  fens^  op- 
pe^jcomttie  quand!' on  dit 
quil  n  eft  pas^  permis  d'être 
vicieux  ,  impie  &  déréglé. 
Ces  pttice!t  neuveautez  d*^x- 
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preflîon  ont  quelque  chofc. 

]  de  trop  puérile  &  de  trop 

aflFecfcé  pour  être  recèuës  par 
.     les  gens  (âges ,  &  ils  doivent 
toujours    attendre    que    le 
.     public  ait  donne  le  droit  de' 
Bourgçoifie  à  un  mot  nou- 
.  veau  ou  à  une  nouvelle  fa- 
çon de  parler  avant  que  de^ 
s'en  fervir. 

ÔUy,  quand  ils  font  nez^ 
Bourgeois  ou  Bourgeoiiès , 
Monueun  le  Commandeur  V 
.  répondit  brufquement  la 
M^rquife  ^  mais  quand  oii. 
eft  de  qualité,  on  n  attencî 
pas lapprobation  de  la  Bour- 
geoifîe  pour  fe  forvir  dun 
,     r,   mot  nouveau. 

Le  droit  de  Bourgeoifle , 


/ 


Madame ,  répliqua  le  Com-  f 
mandeur  1  ne  veut  dire  en  ce 
fens4à ,  que  quand  ces  riou^ 
celles  façons  de  parlçr,  font 
univerfèllement  apprôu  - 
véès ,  &  c  eft  dans  le  même 
fens^quun  homme  de  let^ 
très  du  téms  de  Tibère ,  dit 
à  cet  Empereur  ,  que  tout 
Empereur  qu'il  étoit ,  il  nci 
pouvoit  pas  donner  le.  droit 
de  Bourgeoise  à  un  mot 

nouveau.   ^  \    ^    \ 

Quoy /reprit  la  Marquis 

fe ,  un  Souverain  ne  pourroit 
pas  inventer  un  nouveau 
mot.  * 

*  Il  peut  bien  Tinventer, 
répondit  lé  Commandeur  • 
mais  il  ne  jpeûtpas  obliger  le 
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public  à  s'ej&  feçvir,  s'il  ne  fç 

I  fi^t  hten  y  parcc"que  les  gensr 
lages  ne  reçoivent  que  ceux 
<|ue  le  hem  fens  leuif  fournit  ; 

>^  ^  c^eft  à  cjûoy  doivent  pren- 
dre garde  ceux  qui  préteii- 
dent  en  inventer  ^  car  la 

_  qualité  qui  a  d  ailleurs  de  fi 
grands  avantages  ne  fait  rien 

^  a  cç\^  ydc  il  y  a  foutvénf:  des 
gens  dç  grande  qualité  <qui 
parlent  aufli  mal  ^ue  Jé  peu- 
ple ,  &  d  autres  qw  parleur 

d«s  tmtmfeû  e*Érat0rdinafe 
i*s«de  sexpriiTfter  ^  &  c'eft  cfe 
qiii  arrive  louvènt  ^  à  ce  qiic 
je  vois  ,  pÉf  my  vm  jeunes 
gen»  de  qualité  ,dojfit  vous 
eflimesE;  tanc»  lesi  {»çém  et 
parler/ 
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En  veriéé,  Monfieur  le 
Gctfniftàaidèur  ,  dit  alors  la 
Dame^^oMT  ny/ongen^paSy 
Si  je  m'ëtohne  que  vous  en 
vouliez  tant  aux  gens  db 
qualité ,  fi  on  ne  vous  con-  • 
noiflbit^  vous  donneriez  lieu 
de  croire  que  vous  auriez 
quelque  intérêt  (ecret  à  les 
deCTier. 

Cependant  ,  Madame  ^ 
répondit  le  Côntmandeur , 
vous  i^avez  que  ;  ay  les  in  ê^ 
mes  droits  qu  eux  à  maintc- 
;  nir  ,  je  fçay  combien  ceuit 
de  la  nailTance  font  rêverez , 
&  la  préférence  qu  on  leur 
donne  fouvent  (îir  ceux  de 
refprit ,  de  la  fcienee  ,  du 
mérite  &  de  la  >ertu^  &  je 
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ne  prétends  pas  leur  difpu- 
ter  cette  poffeffîon  ^  mais  jo 
prétends  que  ces  autres  a* 
vântages  ne  doivent  pas  être 
incompatibles  avec  une 
naifïance  illuftre,  &  quelle 
doit  au  contraire  exciter 
ceux  qui  la  poilèdent  à  les 
acquérir  ;  jc^  voudrois  donc  "^ 
que  tous  nos  jeunes  gens  de 
qualité  travaillaient  iaiisce- 
lâche  a  le  parer  de  leurs  pro- 
pres vertus ,  au  lieu  de  ne  paiV 
roîtreofhez  que  de  celles  de  - 
leurs  perdes ,  qu'ils  fe  p^çquaJp 
fent  du  noble  defîr  de  les 
imiter.  &  même  de  les  fîir-. 
pafler  dans  les  beaux  exem^» 
pies  Domeftiques  qu'ils 
kurs  ont  làiflez^ac  quc.qi|çL 
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ques-uns  d'entr'eux  cufleilt 
honte  de  'déf-Konorer  les 
beaiix>noms  qu'ils  portent. 

Je  voudroii  encore,  que 
les  gens  de  qualité  appriilent 
à  fe-  corriger  d'un  défaut 
très-grand  &  tres-ordinaire 
parmy  eux ,  qUrcft  de  prôu 
ner  (ans  cefle  leur  rang  & 
leur  liaiflànce  à  ceux  qui  ne 
la  leur  conreftent  pas ,  qu'ik 
•  ne  fortifient  jamais  en  cela 
des  bornes  que  la  modeftie 
leur  doit  prefcrire  ,  qui  eft 
de  ne  point  taire  parade  d'un 
h&nneur  qui  dans  le  fond  ne 
les  honore  pas  tant  que  leurs- 
vertus  perlbnnelles  ,  parc€ 
qmp:  cet  honneur  eft  étran-^ 
ger àleur égard , qu'ils  w le 
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Ur4P  ^  Dés  Mots 
^oiycnc  qu  au  pur  hazard 
qui  les  a  feit  naître  de  plus 
hojfmêœs  gens  ou  eux  ,  Oc 
Wil  he  &bfîfte*fouvènt  que 
TOT  la  fauflfe  opinion  que  1  on 

:  Ceux  à  qui  j  entx^nds  par^ 

ïer  fans  ceflé  dé  leurs^nea- 

viogies  &  de  leurs  alKances^ 

pQurfeivit  fe  Commandeur , 

^  Ik  ceux  qui  fcht  afler  vains 

{>pur  les  «ire  imprimer  4^ns 
es   nouvelles    publiques  a 
Toocafîon  dç  quelque  mort 
.  ;  ou  de  qiîefque  'mariage  ^  me 
ane  font^ibuvçhîir  âcHp^  de  Sot^ 
^temfiUè  ,  quandi  il  dit  qjie 
Bettmni  de  Sàtmà/Hlt  Ion 
THfëyed  eut  permifliondu 
.    Roy  de  rcndrcfcn  bien  pour 


■^ 
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faire  le  voyage  d outremer, 
ou  de  çi^t  endroit  du  Roman 
comique  ,  ou  Ràgôrin  ra- 
conte a=»  la  Rancune  ôc  aux: 
Bohémiens ,  dont  il  vouloit 
fe  feire  reipeder ,  comment 
k  famîllé  des  lUgoW;^  ctoit 
afiiée  a  celle  des  Portails  i 
^ar  entre  nous  ^  il  en  eft  de 
mente  de  la  plupart  des  fa>^ 
milles  particulières  ^  peu  dc^ 
gens  ont  le  goût  afTez  rnau^  . 
vaispour  s'amufer  à  le  char^ 
ger  la  mémoire  dufatras  de 
ces  Geneafogies  inutiles,  3c 
hors  ccUcs  &s  maifons  fou*  ^ 
veraines  qui  donnent  des 
;  droits  (uf  des  Etats  ,  ou  de 
gens  fort  élevez  par  leurs 
emplpis  i  c'eft  la  chofe  du, 
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Des  Mots 
inonde  dont  le  public  (è  (bu- 
cie  le  moins  ,  &  il  eft  tou- 
jours fort  dilpofé  à  fe  diver- 
tir aux  de'peiis  de  la  vanité 
de  ceux  qui  s'expofeht  ainfi 
à  fa  raillerie ,  au  lieu  de  s'en 
faire  honorer  ;  de  forte  ,ma 
chère  Coufine ,  contiftua  le 
Commandeur,  que  ceux  quf 
■fcnt  û  infàtuez  du  rang  de 
leurs  Ancêtres ,  &  qui  w  fer- 
vent en  parlant  d'eiix-mê^ 
mes  de  ces  telsines  crains  & 
odieux  yun  homme  de  ftta  quii^ 
litéyune  femme  M  mtt  qtt^^ 
té»  me  fonrcondure  quc^^ 
font  des  gens  dépourvus  de 
toute  autre  forte  de  ineritc , 
réduits  à  fe  montrer  par  ce 
feul  endroit  qui  leur  Toit  a- 
vantageux. 
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Ce  né  font  pas  d'ordinai- 
re ,  dit  Je  Duc ,  les  gens  d'u- 
ne   qualité    reconnue  qui 
.tombent  dans  ces  fortes  de 
défauts ,  j'ay  remarque  que 
les  plus  cmpricfrez  \  vanter 
leur  naiflànce  font  ceux  qui 
tachent  a  s'élever  à  des  rangs 
qui  ne  leur  (ont  pas  deûs  ,& 
à  s  attribuer  des  noms  &  des 
arifnes  qui  ne  leiir  afppartien- 
neht  pas,laGour  elt  pleine 
de  ées  ufîupateurs  de  noms 
illuftres  V  nous  en  voyons  qui 
ont  reflîifoité  des  MaifoiB 
éteintes  depuis  lorig-téms , 
&  qui  s'en  font  defcendre  fîff 
des  reflèniblances  de  noms  ^ 
du  par  dautres  accroche- 
mens  vifionnaires  ;  il  y  en  a 


même  qui  tachent  à sVrker 
ai  Princes  iîir  4e  pareilks 
çhimer^^  Â:  quiies  fonicpi^ 
Cet  avec  kûn  a  kuns  4e&xtk-r 
dans  j^&:  ces  J^eaux  nom^ré^ 
pandent  infenfibleineiit  ^ 
ceux  qui  4es  ont  vole?:  4iae 
coniîderaxion  qui  les, li^ 
iouvcnc. préférera  àés  :^o^ 
■donc  la  Aaî^Taiice  eft  Jaçw- 
coitf>.  «jfijUeurê  (^  ^if^ 
^'us  ont  eSti^vcioieot.  ,i  ; . 
41  eft  ytay^M  }i^a^. 
_  ik,<}u'ilyad£&gens  >f(Mf 
;^miétes  de  ^ma|g|^f^  c^âx^ 

mais  iiouxenir  u  on  ks  abii- 
geoit  l^ouv^-ki^^ 
cencions  ^  &  quajtid  j  en  vojf 
<^  Je  dottuent  J'im,  4^",^ 
'  Princes, 


y 


Prmts:,  {km  Yétiè  j  eh  di- 
Çasii  ^éMtmfitm  fào%  ^ere  ^     3 
MndAme  wM^ere  ;  je  dirais  '   ~^ 

vdldikwers ,  cdtHifïe  fit  feu  ]  \ 
Monfrttir  lePtimle^deVÉrit  * 

uh  de  ces  làtf x  Ff iftces,  *  qui  «Mr.i^ 
fut  aire*  Vâi*  p^ur  ufer  de  «^«^"^ 
cei  termes  eif  »  prefenee  i* 

Jire  i  monfim'  nt&û  Qâiifr 
qu'il  mim  ^Mê0iufs  mei  àfe- 

Ay  «  dèsf^ns  de  quaiitë , 
rep-it  te  E)uc  ,  qui  dédïi- 
gneht  \ti  cîttts  de  Comte  & 
de  Marquis ,  pâtre  «qu'ils  ad 

piren^  à*^  de  plus  graiids , 
ceux-cypar  un  rafmcmenc 
d'orgUeili  fe  font  appeîler 
(implemént  de  leur  nom. 
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146*       Des    Mots 
Ceft,dic  le  Côrtïmandciir, 
une  pierre  d  attente  pour  la. 
Duché.  ^ 

/uftemcnt ,  répondit  le 
Duc  •»  mais  eh  récompenfe 
les  nouveaux  Comtes  K>nt  fi 
empreflez  de  leur  nouvelle 
dignité  ,  qu'on  ne  peut  les, 
pli 


rcx  plus  fenfiblement 
que  de  les  appeller  toujours 
par  ces  titres ,  ce  qui  a  fait 
dire  afïcz  plaifamment  que 
parmy  les  Courtiiàns  il  y 
en  a  qui  fotir  au  defèfpoir 
quand  on  les  appelle  Mar- 
quis ou  Comtes,  &  d  autres 
quand  on  ne  les  y  appelle 

pas. 

J'ay  trouvé  depuis  moi 
retour, ajouta  le  Comman- 
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deur  une  foule  de  Co  m  te 
&  de  Marquis  de  noms  ob- 
fcurs  &  inconnus  ,  qui  me 
fcroit  croire  qu'il  en  eft  ve- 
"nu  une  recrue  d'Italie  ,ou 
tout  le  mpnde  porte  ces  ti- 
tres ,  fi  je  n  apprenois  que  la 
mode  en  eft  prelentcmeht  fi 
grande  -en  France ,  &  qull 
s'en  fait  tous  les  jours  avec 
tant  de  licenée  &  fi  peu  de 
retenue ,  que  les  uns  font  à 
peine  GeritilshpmnieV&:  le$ 
autres  même  ne  le  (ont  pas , 
&  je  vois  qu'il  fufficd  aller  en 
càroflTe  ôc  dç  ic  faire  (ùivre 
par  quelques  laquais  pour 
s'ériger  d  abord  en  éMoufieur 
k  Marquis ,  ou  ttif^onfieur 

le  (omtâ ,  &  pour  dire  com- 

•">  •  •  - 
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me  le»  aatre*  d'un  ait  prè- 
fomptucux  6t  ittfofent  »» 
hdnmie  de  nM  t^nMit^ , 

îl  eft  viray,  jkwrfuivit  le 
Commandeur,  <«[ue  cesçicres 
ont  cela  de  ccMtvittode  qu'ils 
ne  donàeAC  ett  France  ny 
rang,  ny  crédit,  &  n'obli- 
gent pas  un  Gentilhomme 
a  céder  éti  rien  à  ces  Mar- 
quis &  à  ces  Comtes  imagi- 
naires i  cependant  cette  li- 
ccttcc  ^  cetiQ  facilite  qu'il 
y  a  aujourd'hay  «^  s'attribuer 
c«Staiitsticre»  fifl»la  grâce 
<te  Priiiie  j  cil  on  abus  qai 
de^bir  ê<«  rdîptiitté ,  «c  je 
feroi»  d*ivi«  qu'o»  obkgçât 
au  mofi»  cesCoftlWs&Ces 
Marquis  fe**«  par  ettîf-mç- 
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0CS  a  iççopir  l'iEtac  dé  quet 
qqe  fomlwPf>©nr  prix  de  leur 
djgftit-é  i  VPH8  cvaiRoîcrç» 
mieux  jufqu  a  quel  point  v4 
cet  abw  par  l'eic^nRpiç  que 
je  v*is  y<>u§  r*çpntcf . 

à  y  gyçit ,  pcrtiffuivie  k 
Cemrt>4n4ç»f ,  danr  la  ru« 
$mii  Dcsnys  j  bu  Marchand 
opmm^  MflnfifiUf  Simon , 
qui  m«  fo«ro»fli>iç  de  dcntcL 
leç,  3  vm%  ua  fils  «flex  bieiu 
£*«  ^  6«  ^  itfr  le  t^moigna^ 
g«  à  fê  t!«Mae  mine ,  fe  crat: 
d«  iiKî Ueyftr  «dft^a  que  ion 
Père  .:  i  aui«a  fà  boutique 
pour  raif  e  le  voyage  d'Italie , 
&  il  wmtneûça  par  iaisc  ca- 
noniitf  (on  nom  ^  en  (è  fai- 
âm  appdkr  Monfieur  de 
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150        Des  m  qts 
Saint  Simon  i  à^on  retom^ 
ayant  trouvé  ion  pÀc  mort , 
&  aflTcz  de  bien  pour  fe  met- 
tre en  équipage  ,  il  changea 
de  denieure  &^de^  quartier , 
prît-  un  cafofTe  &  une  livrée 
bien  chamarrée,  &  s'ifiveftit  * 
luy-même  du  titre  de  Mar- 
quis de  Saint  Simon ,  dôfit  je 
Tay  trouvé  en  pleine  paifible  ^ 
^pofleflion  s  j  ay  encore  tf  ou- 
^  vé  à  moniretpur  plufi^urs 
^l.  fils  dé  Partifans  &  dauffcs 

{rens  de  cette  efpecc ,  dont 
es  pères  ont  porté  la  Ûvréc  ^ 
qui  font  Comfcs  &  Marquis 
ians  aucun  contredit. 

Pour  ceux-là ,  Monficur 
le  Commandeur,  tepondii 
ia  Dame  ,  laiflfez-lcs  jouir- 
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paifit(lcmeat  de  leurs  nou- 
velles dignitez ,  ils  lie^  feront 
pas  tant  de  mal  ayëc  ces 
vams  titres. ,  que  %m  tai- 
(bient  '  le  métier  de  leurs 
perés.  ■    ;     . 

J'en  demeure  d'acoord, 
rephqua  le  Commandeur  , 
&  je  confens  puifque  vous 
le,  voulez ,  qu  il  y  ait  de  faux 
Comtes  &:  de  fïùi-  Marquis 
de-même  qu'il  y  a  dç.faux 
Princes^'  ae  faux  Nobles  5 
&r  pour  vous  montrer  que 
je  liiis  de  bonne  compofî- 
tion ,  ajoûta-t'il  en  fbûriant , 
je  coniens  encore  àline  au- 
tre nouveauté  que  j'ay  trou- 
vée  en  France  depuis  moii 

retour ,  qui  efl  que  plu  fleurs 
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Syllabe ,  je  dirày  donc  4eiârr 

i?  -î^  4f§  mm  mm  4« 

de  pms  plakam.  <|ùe  cet 
Bourgeois  Ecvokez  ,  &  cei 
gens  a  mancejui  Iqui  veulent 
a  toute  force  coatreÊùre  la 
gens  4c  qualité  j  j'en  coiu 
aptis  qui  w  Knyezunt  eom- 
vit  eux  dans  nos  i&^ceiiils  > 


qiii  metijwït  Icufs  pieds  iùr 
d'autres  fieges ,  qui  font  les 
b^îaux  &  les  gracieux  ,  qui 

dédaigneux  des  jeunes  Gour- 
tiiàns  ,  qui  (è  familiarifem 
avec  eux  ,  jufqu'à  les  appel. 
1er  psi' leur  nom  »fans  leur 
dowiçr  dic  Monfieur ,  &  ik 
;me  réjoUiflent  fort ,  quand 
je  les  entends  dire  eon*mc 
eux  yl^yonhomme  tîMnwéehAlt 
k  hn  rPwiP  ôc  /*  bontM  *P»- 
chefe.       • 

Ces  iôrtÀ  dalTe^lations 
$c  ces  familiaptez  ,,  répon- 
dit le  ComHiandeur  ,  font 
blâmables  aux  gens  d'épée  i 
auffi  bien  qu'a  ceux  que 
vous  appeliez  gens  a  maa- 
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ÏJ4  Dés  Mots  ? 
teau  ,  pàtmy  lefi^irëls  il  y  t 
des  gens  de  qualité  ,  puiC 
que  nous  fen'  voyons  plu- 
ieurs  dans  les  principàifik 
emplois  de  la  Robe  y  &  if  «^ 
a  point  de  profeflion  qiii 
puirte  dc;^nner  le  4roit  d'être 
incml'&  mâlhôfthê^^iîttfi. 
Madame ,  je  voudfois  pour  | 
lamour de  plufiçurs  de  nos  ;^ 
jeunes  gens  de  qualité,  qu'ils 
fe  déHflent  des  mauvais  e- 
xemplès  d-incîvilité  cjtiils 
donnent  aux  autres. 

Il  eft  bon  for  tour  qu*ils 
n  iftiitent  pais  Tentêtement 
4e  certains  vieuk  Seigneurs 
de  Province  ,  qui  crôyént 
que  l'avantage  de  leurnait- 
lance  leur  établit  le  droit 
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denufer  inci vilement  avec 
ceux  qui  leur  rerident  vifite , 
ils  partent  devant  les  uns. 
dans  leur  propre  maifbn,  ils 
chicannenc  avec  les  autres 
pour  éviter  de  leur  ofFrir,  la 
porte  ,  où  ils  difent  qu'ils 
ont  accoutumé  de  vivre  fans 
façon  ,  pour  sexemtér  de 
rendre  la  civilité  qui  eft  due 
à  Un  honnête  homme.    ^ 

Il  y  a, dit  la  Daniejune 
autre  chicane  que  la,  vanité  , 
a  encore  introduite  ,  elle 
confifte  en  la  différence  des 
fieges  ^  cette  différence  re- 
gardie  p4rtiçuliei*ement  lès 
remmeSjCelles  qui  ont  quel- 
que prétention  à  la^Princi-' 
pauté  croyent   avoir  rem- 
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îj6       I>E|  Mots     ^ 
porte  une  grande  viiStoirfr 
quaiwl  elles   n^ont*  p^fenté 
qu  une  chaifè  à  dos  à  une 
remme  dç  qualité;  qui  l^s 
^ura  vifitees,  jfe  qu'elles  ont 
été  afliiès  dans"  une  chaife  à 
bras  ;  ce  vain  eérémoiiial 
les  occupe  fi  fort  j^  qu'il  n  y 
a  rien  qu  elles  ne  foient  ca- 
pables de  {àcrifier  pour  le 
jnaintenir.  .  ;  , 

Ceux  &  cçïles  qui  çn  u- 
feni  ainfi  ,  reprit  le  Com- 
mandeur ,  font  de  mauvais 
Singes  dès  Souverains  Se  dès 
Souveraines  qui  ne  cowlîde- 
rem  pas  que  ces  derniers 
ayant  un  pouvcrir  abfolu  fut 
leur^ Sujets,  ils  ont  eurtiibn 
d  inventer   des   difFerences 


A  LA  Mode,      tfj 
dans  les  rangs  pour  fe  faire 
fervi^avec  plus  de  rcfpccSb  ^ 
&c  qu'ils  font  en  di-oit  &  en 
pouvoir  de  les  faire  obfor- 
ver  :  mais  il  n'en  eft  pas  de 
même  d'un  homme  ou  du-, 
ne  femme  de  qualité  qui 
focu;  mz  Sujets  comme  lès 
autres  de  foû;iiis  aux  mêmes 
lôix  &  m  même  Prince  ^  & 
quelques  élcyez  qu'ils  foient 
par  licur  naiflànce ,  à  moins 
qu  ib  lie  foienf  de  Klaifon 
SiMfasmCySc  qu'ils  n  ayent 
droit  de  focceder  à  la  Souve^ 
j-aineté  ,  leurs  quartiers»  de 
Noblefle  ne  kur  domaine 
point  d'autorité  for  ceux  qui 
ne  font  pas  (î  nobles  qu'eux  ^ 
,&Jbrs  qu'ils  les  traitent  in- 
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ijt  Des  Mort 
çivUemenr ,  ils  n  entendent 
point  leurs  véritables  inté- 
rêts, &  ils  agiflcnt  direéte- 
mcitt  contre  leur  intemion  y 
qui  eft  de  fé  faire  hpnoîèr. 
^  Ueft  bon  qu£  apprend 
nent,s*ils^e  le f^avent  pas , 
que  tous  les  hommes  hono- 
rent volontiers  lés  gens  de 
qualité  qui  les  traitent  bien  , 
ôc  haï/Ient  ceux  qui  les  me- 
prifent ,  que  les  incivilitcz  & 
les  ^hauteurs  Its  irritent  &  les 
r€v<>lrént  contre-eux ,  parti*- 
culierenicnt  ceux  qui  ne 
{ont  jpa$^dans  une  neceffîté 
indiipenfable  de  les  £>uânr , 
ôc  qu  elles  diminuent  les  té- 
moignages de  refpeâ:  que 
leuK   inïerieurs  km  ren-ï 


^ 


A  LAr  Mode,  ip 
droient  Évec  plaifir  ,  sû£ 
lès  reçevoiênt  comme   ils- 

doivent:  ~ 

Cependant ,  Mbnficur  te 

Gômiïïâîldcur  ,  reprit  la 
Duchefïè ,  yotts  m'avouerez- 
qu'il  y  a  dans  le  mondç'dc 
certain*  rang^^  àe  ecrtai- 
ncsr  «^gnitez  aufouelles  on 
ftc  peut  pas  fe  difpènlcr  de 
fiiiicrcndrc  ce  qui  kur  eft 

Jîi  fçay,  répliqua  Ip  Gom- 
*maii<léur,  qu'outre'les  Sou- 
verains &  ceux  qui  peuvent 
te  devenir  pai:  le  dtoit  dé 
leiir  nailTahce  ,  ity  a  cèut 
qui  lei  reprefentent  dans  di^ 
verlcs  iibftesjd'emplois  &  dc^ 
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1^      î>Bs  Mat  s 

re?  demm  W rangs  qui  y 
►nt  attachez  y  mais  je  Içay 
aufïî  que  la  plupart  de  ceuîi; 
^lii  cijr  finit  en  pofll'llion , 
pouilèiit  trop  loin  ces  iorte» 
4e_,<ifpjts ,  &  qu'ils  de vroient 
au  contraire  prenne  foin  de 
fes  a4Qucir  par  ^  cfnt^çs 
Honeljceteï  dont  celuy  qui 
les  fç^tf  mettre  enuiàge  tir^ 

celuy  qui  les  reçoit.  :|^  V 

,  rËjt  p9lir  cm*  qui  eroy«nt 

quon  dcHt  toui  a  mi  peau 

noiin  «qu'ils  porifent  o^  à  uti 

au^it^  ny  creHlç:  i  <^  \c9 
laiiTe  cht%  eux  remplis  de 
leur  qualité  ,  réduits  a  s'a4> 

mi^  er  eux-mêmes  &  à  iÂ 


•nv 


(i^n^fi^p^  4ao$  leyf  propre 
^9P^^  4(  ,dm&  c«k  àc 
fcurs  %s6êire$'  r  ' 

iiji,^^  gtm  candoitB  par 
IftfJFflPplpfl  4f  Isurs  pccea^ 
jgS>m  m  {<^mfiS  plus  ^ons 

(ff  If  «Il  mtl-heucàuKûillBs 
Riiis|«*ifl&w  pwmy  la  No- 
tij^ ,  j^  daaconaoiiinc  dans 

1^  ffmms^ ,  y  f^ifeif»  l^ 

pf@K  Elois  ,  commentaient 

HSpiHBÉfiskn!  îoiites  fsrtfl» 

d'ioiufticesâe  de  viobnces, 
&  <k£>b^ïiBKitetic  m^me  aux 
ordres  du  Prince ,  ces  petit» 
Tyrans  fimt  détruits  ,  toute 
l'autorité  qu'ik  avotent  ufiir' 
pée ,  eft  réiinie  en  là  per(ôn- 
ae  du  Souverain  ;dc  les  plus 
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qualifiez  nen  ont  p(us  ci 
.  France  qtt' autant  que  le  Roy 
leur  en  communiquer 

te  jeune  Comte  crut  que 
ce  dii^ours  du  Comman* 
\.        dcur  fàifoit  injure  a  tt  quali- 
té &  à  celle  de  fespar^iB ,  ic 
*  voulant  foûtenir  leurs  inte- 
t   *'     récr  &  leurs  avantages  au 
deflùs  de  la  comflïune  Noi 
.    blcflè  i  II  y  a  ccjfïettdant ,  liiy 
'       Y  dit-il,yîr^rj  &  A?o'^î  Mon- 
Termet  (leuT  Ic .  Commaudeur  ,  & 
«n'IuMyousuni'âvoucrez  que  nous 
T*  Corne-  avons  en  France  des  maifbns 
M<w.       èî\mfi  gros  relief ,  quil  ne 
faut  pas  que  les  autres  pré- 
tendent leur  rien  diiputer: 
-/  il-fêroic  beau  voir(^i^oûta- 
t'iJ ,  des  Uobertàtuc  qui  a'oAt: 


»  -,■■■■ 
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pas  de  chauffes,  fe  comparer 
avec  des  gens  d'une  certaine 

qualités        '•  V     , 

.    Ils  ferôïCnc  ridicules  dé 

l'entreprendre  ,  répondic^lc 
Commandeur  ;  mais  il  y  a. 
bien  de  là  différence  entre  le 
comparer  avec  les  maiforis 
que   vous  àppclk;t  <;'»«  / 
gros  relief  y  &  ne  pas  approu- 
ver le$  hauteurs  de  ceux  qui 
en  font  j  &  fi  j'entreprenoif 
la  deffenlc  de  ceux  que  vous 
appeliez  Hobereaux ,  je  pour- 
rcMï  peut-être  vous  faire  voir- 
qu'ïl  s'en  trouve  parmy  eux 
qui  ibnt  de  beaucoup  meil- 
leure maifon  que  pluficur» 
des  plus  importans  de^  I« 
-^Gour  ,  &  que  ccux-même 
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quand  ils  font  dans  U  min* 

fkm  l  $fH9  ^Hi  K>Ot  plu» 
^u'^y  :  miû$  III}  haiefne  tfe 

m^M  ^  4  du  ^i|s  >  &  <^ 
<ç«t  vjvrç  ,  n'»l>iire  )«mai» 

inal-hi5»r, 

lK|rcnaencoreplttilcuw> 
«joûtA  le  ComnaAodftur ,  qui 
lotir  b«tucoup  de  m^lon- 
tcAS.  P«r  le  JKtrisittkiM  dis 
ku&  We$ ,  &  q«is  atttrenr 
qUekj^efoia  des  nfpooics  ùi* 
cbeutes^celfi  me  nicfàavC' 


0 
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niï.âuiâé  re|)onfeàfle2:  pki- 
ikî^^M  de  Arts  Coutti- 
faâS  déS  plôs^agtéableâ  *fe  des 
pkii^uâlifiëi:  ^iît  k  iin  Prîtt- 
ce  émugtit ,  <;e  Prihcc  ûe 
tuy  fit  pas  là  ièivilîté  qu'il  luy 
àcyoit  ëri  k  fmilcHptioh  d  u- 
ne  de  fo  |.ettres ,  où  il  mît 
cmiléttÀtlé  plus  àffe (lionne 
à  le  fèrvir  :  k  Co^rtiizn  luf 
mît  au  bas  de  fk  réponfè^ 
i^u'if  éiôk  le  plfèf  defiren^x  de 
ù^y  cnympUirûp 

Ceux  qui  fit  peùVéïit  pas 
obtertir  œr  hw'  orgueil  de 
rendre  en  écAvant  k  civilité 

3u  ili  dc4veYit ,  5<'èi{pôfent  à 
e  part4lleS  avântufcs ,  où  if 
fairt  <|ti*ils  n  écrivent  qu  en 
bilïct  i  4*é#  fin  ufagc  intfo- 
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i6«  D£s  Mots 
duitqui  ne  fâche  perfonnc, 
parce  qu  il  note  ny  ne  don- 
ne rien  à  chacun  de  fes  prc^ 
tentions  •  mais  je  confeillc- 
rois  à.  tous  les  gens  de  quali- 
té' ,  quelque  élevez  qu'ils 
puiflent  être  par  leur  naiflan- 
ce;  ou  par  leurs  emplois,  de 
ic  periuader  fortement  que 
jamais  ils  ne  s  abbaifTent  ny 
me  diminuent  de  TpHime  ôc 
du  îefpeâ:  qu'ils   méritent 

rûr  ctre^^es-civils,  &  qu'ils 
rendait  toujours  haifla- 
^les  &  6>uvent  ridicules  par 

trop  de  fierté. 

Et  que  dites- vous ,  Mon- 

'  {leur  le  Commandeur  ,  dit 

la  Dame  ,  de  ces  hommes 

nouveaux  qui  n'ont  pas  plû- 
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tôt  acheté' une  Charge  dans 
TEpéc  ou  dans  la  Robe ,  ou 
quelque  belle  Terre,  qu'ils 
prennent  le  titre  faftueux  de 
haut  a  p^iff^^  Seigneur  dzns 
tous  les  actes  qu'on  fait  en 
leur  nom.  "  ^ 

Je  dis^  Madame,  répliqua 
le  Commandeur ,  que  la  Fo- 
lie des  titres  eft  parvenue  à 
un  tel  point ,  qîl'il  icroirinu-.  ^ 
tile  de  vouloir  s bppoifer  à  ce 
torrent  j  à  mefîire  que  le 
monde  vieiUit ,  la  -vanité, 
augmente  dans  le  coeur  des 
hommes  ;  fi  Ton  compare 
nôtre  fieclckavcdUs  prece- 
dens ,  on  verra  que  les  titres 
y  e'toient  fort  rares  ;  que  per- 
iotmc  n  etoit  afTez  elFronté 
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f^^,   Dis  Mots 

«oof  prettdif0  étm  ^  W 
fe  tes  Jtttèiie  ^  cjtf  fl  fe^ 


Gô  Ht  S'en  f  ^^ênaé  cdfr 
tente  des  Anciens  y  oft  eft  â 
créé  de  lïô&VéâtMt  i  )-Mic 
feniié  eaj  céS  fortes  dé  p^- 
duékioiis  ,  n^oes    à    donné 

ivf/«j»  qui  hoitmhmm: 

m  tmt^  A  n'y,  d j>ii  cm 

ails  ,  tes^gêM^'t^lrè  ittêlBf , 
ttOHdbftiftit    te     piroléifîôH^ 

ge£  d^  fa&ë  de  l'ha%ilii<^' 

cbt^ttèrtflè  ,  fi  ém^  i 
tous  léfîV*i*BtîePêS'dttni3ÈaS- 

dCjs'eiifoiîllàiïfèz  ëfelofiîlr', 

kl  Càï-diilàux  ,  ^«*  3f  rét  d« 

foibles 
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foibles  commenccmcns  fort 
connus  dans  IHiftoirc  ,  fe 
voycnt  ainourd'kuy  ^  éle-  ccfoc  pir 

•      /     •  1       *  un  dccfCC 

vez ,  ont  ic|uii:te ,  il  n  y  a  qi^  ^^  f^^ 
foéxante  ans ,  les  titres  dlL  YJ^"  J^,  ' 
Ittftriffimcs  &  Rcvcrendiâi.  ^  l'apnfe 
mes  ,  pour  prendre  le  titre  *  ^^V 
pompeux  ^Bminence^  l^utv 
ambition  cft  montée  jufcju  à 
fc  dire  égaux  aux  Rois  ,  5c  à 
prétendre  la  prefeéance  par 
tout   fiar  ks  autres  Souve- 
rains, &  ils  prennem  le  pas 
en  Italie  dans  leur  propre  . 
maifbn  iîir  les  Princes  dont 
ils  fionrncxiiiîets. 

Cet  amour  des  titres  a       % 
pa0e  comme  une  maladie 
contigicufe^  diu  Clergé  de 
Rome  à  ceky  des   aucreu 
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170  D  ES  Mot  s 
pays, les  Evêqucs fè traitent 
réciproquement  à^^MmfeL 
gneur;  cela  me  fait  ibuvenir, 
qu  étant  aflé  voir  un  Evêque 
de  mes  amis ,  &  ayant  ap- 
pris qu'il  y  ^voit  d  autres 
Evêques  avec  luy,  je  demaîî- 
day  ce  qu'ils  failôient  \  ils  fè 
téonfeigneurtjûnt  y  me  repon- 
dit alTezplaifamment  un  de 
leurs  Laquais. 

Ils  he  fe  contentent  pas 
du  titre  de  monfeigneur , 
pourfùivit  le  Commandeur , 
ils  trouvent  très  -  Bon  que 
leurs  Ecclefiaftiques&tous 
<:eux  qui  (ont  dans  leur  dé- 
pendance ,  y  ajoutent  le  ti- 
tre faftueux  de  VÔm  grm^ 
àéw\  &  que  ceux  qui  leur 
dédient  des  Thefcs  leur  dcn- 
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ncht  îa  qualité  de  PnWj  de 
lêglife  5  au  lieu  de  celle  de 
Révérends  Pères  en  Dieu  , 
qui  eft  cellç  qu  ils  prenoient 
autrefois,  &  qui  eft  la  feule 
qu  ils  doivent  recevoir,  s'ils 
veulent  le  conformer  à  l'e- 
xemple  de  leurs  laints  Préde- 
ceflTeurs^il  n y  a  pas  même 
juiqu'aux  Religieux  ,  qui 
nonobûant  les  continueU 
les  humiliations ,  aufquelles 
leurs  réglés  &  leur  prorellîôn 
les  obligent,  ne  fe  traitent 
|ntr  eux  dç  Vôtre  ^^verence. 
Et  vous  ne  dîtes  rien  de 
vos  fi'eres  les  Chevaliers., 
reprit  la  Dame  ,  font -ils 
plus  humbles  que  les  autres , 
&  ne  iè  font-ils  point  àufli 

H  ij 
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anrtbués  qucl^  Rirç  ao"- 

vcau.  » 

Depuis  que  Xêmitunce  a. 

^té  dtftrijMCC  aux   Cardi- 

iMux ,  pepl^ua  le  Coramaa? 

deur ,  clW  a  aulfi  été  libéra, 

lenxiaït   accordée  a  nôtre^ 
Grancï Maître, comiaeder-  / 

nierCsu:diijal,&  nous  nous 
çû  foiï^»«  contentez ,  nous 

prétcndofts  encore  le  titre 
^Sicaienee  pour  hcÉ  Am^ 
baflâdcurs  que  qucl<jacs.um 
leur  accordent  &  q^  dan- 
treiieur  rcft^ènt  /vous  fça. 
^cz,  &n$  dùurc  (^  l'f«<>ff- 
/^«e  ilà  encore  une  pi?«>diïe^ 
tiôtt  de  Htalic  ,  qui  n>  pas 
éèé  teceaîj  en  France  toaH' 
me  ctt  FrmîTiic .  où  les 
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Grandsfc  la  font  appropriée 

au  lieii  du  tiare  de  Seigneu- 
rif  Qvt'iSîi  prenoient  aupara- 
tantvccla  me  fait  fouvenir 
de  ce  qu  un  ehcvalicr  E^ 
gnol  mWaconté,  quêtant 
a  Milan ,  il  demancÊiL  quels 
titres  il  Éilloit  donner  aux 
principaux  du  Pays  y  où  il  fc 
croiivoit  i  ï&aeUtMee  eft  dîU: 
au  Gouverneur  de  l'Etat ,  luy 
ditun.Officicr,on  la  donne 
au  MicSttt  de  Camp  général 
;  ptr  e9r(efn  3  poiir  le  Gouver- 
neur du  Château ,  t  »7  a 
que  fcs  pomeftiques  qui  le 
traitent    d'Excellence,  J^ 
mmtrà  ,  répondit  àflcz  plai- 
femment  le  Chevalier  en 
parlant  de  éc  dernier ,  qne/è 
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174      l>Es  Mot* 
exceUeniiûL  denne /k  m/k  por 

On  en  peut  4irc  autant  de 
ïAltejfeicn  France  ,  elle  eft 
dcuë  aux  Princes  du  Sang, 
on  h  donne  per  c(^ie/té$zm^ 
Princes  étrangers  fortis  d(| 
Maifbns  Souveraines  quand 
on  leur  écrit  ,&c  elle  deméti^# 
re  enfermée  daiis  les  mai- 
Ibhs  de  cetmins  Princes  pwi^ 
tendus  qui  ne  la  reçoivtfm 
que  de  leun  pomefhqiiél - 

Cette  application  me  pa; 
roît  jufte ,  dit  la  Dame ,  «r|e 
m'étonne  comment  certai- 
nes gens  peuvent  entendre 
fans  rougir,  qu  on  leur  don- 
né des  titres,  qu'ils  (çavcnt^ à 
en  leur  confcience  qui  iiê; 
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leur  appartiennent  pas."^ 

Il  y  en  a  ^reprit  le  Com- 
mandeur ,  qui  n'ont  pas  la 
confcience  délicate  la-deC 
Çus  :  mais  pour  revenir  à 
Y  Excellence  \  pourfyivit  -  il  / 
Vous  fçavez  qu'on  ne  la  don*  ; 
ne  en  France  qu  aux  Ambafl 
iadeurs ,  &  quie  le^  Officiers 
de  la  Couronne  &  les  lAu 

'  niftres  ne  l'y  reçoivent  que 
des  Etrangers  qui  ne  iônt  pas 
inflruits  de  nôtre  cérémo- 
nial j  elle  a  été  receuc  agréa- 

^  blement  dans  tous  les  Pays 
du  Nord  qui  imitent  d'ordi;^ 
naire  ks  Nations  plus  méri^ 
dipnales  :  mais  les  Italiens 
fur  tous  les  autres  ,  en  font 
forts  friands  &  la  donnent 

m  iiij 
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voloncîen  afin  de  la  ttce^ 
vxàr ,  il  n  y  a  poinr  de  Pays 
iiuiiio|Mk  où  jiy  ak  tant  de 
vatnsticiies  qUecber  et»  /ce 
(qut  vient  non  fèalcfflent  de 
ce  qu'ili  les  aiment  ^  mais 
encore  de  fa  facibcé  qu'ils 
ODC  à  ic  les    approprier  t 
on  devient  Prince  dans  le 
ILoyaume  de  Najpks  pour 
mille  écm  ,6c  an  mt  iriger 
moyennant  cetcc  fommeua 
fort  petit  fief  en  dore  de 
..  Principauté^  :'  .  ^^ -»:•." <-^?^■V 
Piûiqu  on  cft  Prii! 
prix, dit  la  Dame,  il 
de  jugorque  les  autres  moin* 
drcs  titres  y  doivent  être  lort 
communs  &  à  grand  mari 
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Il  n'y  a  pre(quc  point  de 
fief  en  Italie ,  reprit  le  Com-- 
mandeur ,  qui  n  ait  au  moins 
le  titre  de  €omte  ou  de  Mar- 
quiûr,  &  ccluy  qui  lacquicrt 
devient  Comte  ou  Marquis, 
fiit-il  Marchand  ou  Artifàn. 
J  y  *y  ^^  "^  Maçon  exer^ 
çant  £>n  métier ,  qu'on  y  ap- 
pdloit  Monfieur  le  Comte , 
parce  qu'il  avoit  acheté  une 

{)ortion  de  fief.  Il  n'y  a  ps 
ong-tems  qu'il  y  avoit  à 
Naples  un  riche  BoucHer  qui 
étoit  Duc ,  Prince,  Marquis, 
Comte  &  Baron- ,  par  les 
Terres  qu*il  avoit  acquifès , 
&  qui  continuoit  à  y  exercer 
fon  métier  avec  tous  ces  ti- 
tres 'j  ils  paficnt  à  leurs  en* 

H  v 
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fans,  fuflfenc-ils  cent,  ils  (c 
font  appeller  le  Comte  Jac- 
ques y  le  Comte  Charles ,  le 
Comte  Pierre  ,  &  ainfi  de 
leurs  autres  noms  de  Baptc^ 

me ,  pour  (è  diftinguer. 
Cela  me  fait  fou  venir  du-: 
Le  Marquis  ^^ç  raillerie  quc  fit  un  hom- 
u  v«ac$.  ^^  ^^  qualité  de  la  Cour  de 

France  étant  à  la  Cour  de 
Turin ,  fur  la  facilité  qu'on 
y  a  de  prendre  le  titre  de 
Comte  ;  quelqu'un  de  cette 
Cour  luy  ayant  fait  une 
mauvaife  plaifanteric  lùr  ce 
qu'il  n'étoit  pas  parti  le  jour 
qu'il  lavoit  dit  pour  s  en  rel 
tourner  en  France  :Jattens , 

dit-il  ,  fix  de  vos  Comtes. 
_^     .  pour  me  porter  en  chaife  de 
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H'autre  côté  de  la  Montagne, 
voulant  dire  qu'ils  étoient 
tous  Comtes  en  ce  Pays-là, 
fans  en  excepter  même  les 
porteurs  de  chaife. 
L'Empereur  Charles- Quint 
étant  en  Italie  ,  àccordoit 
libérale  rft  en t  ces  vains  titres 
à  tous  les  Italiens  qui  les  luy 
demandoient  :  un  jour  fbr- 
tant  de  Vicenze  ,  &  étant 
Ciivy  de  quantité  de  Bour- 
geois de  cette  Ville- là  j'^qui 
le  fupplioient  de  les  faire 
Comtes ,  il  leur  cria  pour  fè 
délivrer  de  leurs  importuni- 
tez ,  Todos  Coiiiles^  qu'il  les 
faiïbit  tous  Comtes ,  ce  qui  a 
(crvi  de  titre  fîifEfant  à  tous 
ks   Bourgeois  de  Vicenze  , 

H  vj 
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pour  prendre  encore  aujour- 
d'huy  cette  qualité ,  &  ils  ne  - 
manquent  jamais  de  Ce  dire 
Comte   yicentino  dans  cous 
les  adesqui  fc  font  tn  leur 

nom. 

Nous  voyons  auifi  quan- 
rite  de  Cadets ,  tant  Gentils-^ 
hommes^  que  loy  diiàns ,  qui 
portent  le  titre  de  Cheva^ 
licrs  y  comme  s'ils  étoient  de 
nôtre  Ordre  ,  Cira  faire  ni 
preuves ,  ni  voeux ,  ni  cara- 
vanes -,  de  même  que  nous 
voyons  plufîeurs#Ecclefia{- 
tiques  mns  Bénéfices  qui 
fe  font  âppeller  Monfieur 

l!Abbe. 

Ce  ncft  pas  au  moms  fans 
intention  d'en  obtenir ,  dit  la 
,  D.imc. 
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^  Mais  ceft  fou  vent  (ans 
deflein  d'en  faire  un  bon 
ufage,  répondit  le  Comman- 
deur, ^ 

En  yerité  Monfieur  fe 
Commandeur  a  raifon,  dit 
alors  la  Marquifc  ,  il  y  a 
bien  des  abus  dans  le  mon* 

de.  * 

Et  qui  font  bien  plus  con- 

^  fidérables  que  ceux-là  ,  re- 
pliqua-t'il  \  mais  comme 
nous  ne  réuffirons  pas  aflii- 
rément  à  les  reformer,  je  de- 
iîrerois  au  moins  pour  l'hon- 
neur de  nos /jeunes  gens  , 

^  que  tanr  ceux  qui  fonjr  de- 
aualité  ,  que  ceux  qui  font 
lemblant  d'en  être ,  apprif- 
fcnt  à  rie  plus  choquer  la 
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raiibh  ni  le  bon  '  (èns  dans 
leurs   manières  de  s'éxpri-" 
mer. 

De  forte ,  mon  cher  Cou- 
fin  ^répliqua  la  Dame, que 
fi  nous  voulons  vous  en  croi- 
re,  on  parle  mieux  François^ 
fur  les  Galères  de  Malthe,. 
doù  vous  venez  ,  ou  à  la 
Cour  du  Grand  Maître,  qu'à 
Paris  ou  à  Versailles. 

Je  né  dis  pas  cela ,  Mada- 
me, répondit  le  Comman- 
deur 'y  mais  je  dis  qu  a  Ver- 
{ailles  &  à  Paris  ,  il  y  a  les 
deux  diflFcrens  u(àges  que  je 
vous  ay  remarquer ,  le  boa 
&  le  mauvais  y  que  le  bon» 
eft  fuivi  par  un  petit  nom- 
tbre  de  ^gehs  polis  ,  parmy 
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lefquels  il  y  en  a  plus  au  def- 
fus  de  trente  ans ,  qu'au  dèf-- 
fous ,  qui  font  ccui  que  Ma- 
dai^  la  Marquife  appelle 
de  la  vieille  Cour,,  ee  n'eft 
f  pas  qu'il  n'y  en  ait  au  defTu» 
de  cet  âge  qui  paroiflent 
toujours  jeunes  ^  mais  je  par- 
le des  habiles ,  cei^x-là  ne  fo 
fervent  pas  des  mots  nou- 
veaux qui  ne  veulent  lien  di~ 
re  ni  de  ceux  qui  fignifient 
autre   chofc  que  ce  qu'on* 
veut  exprimer  j  &  quand  il 
s  en  introduit  de  bons&  de 
fignificatift^ils  ne  s'en  fer- 
vent qu'après  qu'ils  ont  été 
univcricUement  approuvez^ 
&  ils  iuivcnt  en  cela  la  mê- 
me règle  que  celle  qu'il  faut 
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obferver  toj^chant  les  moide$ 
des  lubits,qui  dlde  nêcre 
jamais  des  premiers  à  pren- 
dre fe)  nouvelles  ,  ny  des 
deroicrs  à  quitter  les  ancien- 

'nés..;  ■:*^;.-.  v"  "^'    '^  • 

Ils  nont  point  auflS  de  itïots 

faycwris ,  quelques  bons  que 

(oieAt  ceux  dont  ils  fe  1er* 

vent,  &  ils  nafFcdent  jamais 

une   façon  de  parler  plusr 

qu'une  autre  yiis  n'en  difent 

^  point  d'inutilc^corome  ceux 

qui  viennent  vofus  dire  & 

vous  repeter  à  tous  propos, 

wçm  ni  entend^  bien  ,  n;oHs 

êmpreneif^  bien  ce  que  Je  ^ous 

dk  .•  ou  comme  d  autres  qui 

vous  difent  ians  ctfkyfigt^- 

re\ivom  cecy  ,  fi^te%fJom 
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ii^ik,^  qui  dans  leurs  récits 
ne  dilènt  pas  trois  mots  de 
fiiite  y  quils  ny  ajoâtenc  , 
dttÀl  y  dit-elli  ,  ou  dc^  ex» 
prelïîons  au/fi  fiiperfl|iës  que 
celle-là  :  ils     ncftropient 
point  la  pi^ononciation  des 
mots ,  comme  ceux  qui  di^ 
fent  Mâme  ou  Medemi  y  2XX 
lieu  de  dire  Madame  ,  qui 
.  difent  un  homme  de  epifilité  5 
au  lieu  de  dire  on  homme  de 
qualité^ils  cviteiu:  également 
les  manières  bafles  de  s'cx* 
primer ,  &  celles  qui  fcntent 
V?hœbus  &  le  Collège  ;& 
demeurant  dans  trae  jofte 
médiocrité,  ils  ne  difent  prc-- 
cife'mcttt  que  ce  qu  il  faut 

(ur  chaque  fixjet  ^  &  le 
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diicnt  toujours  en  des  ter- 
mes propres  &  naturels  (ans 
qu'il  y  paroifle  ni  emde  y  ni 
afFcdtation. 

Il  eft  vray ,  dit  la  Du- 
chefTe  y  qu 'il  y  a  des  gens  qui 
à  force  de  faire  les  gracieux 
dans  leurs  difcours ,  en  font 
devenus  fàdcs  5  &  je  con- 
nois  des  femmes  ,  qui  per- 
4ent  beaucoup  de  Içurs  agré- 
mens ,  pour  vouloir  trop  fai- 
re les  agréables  par  dés  ma- 
nières afFeûccs  de  s'expri- 
mer &  de  prononcer  ce  qu - 
elles  difent. 

Le  mauvais  uÊige,  reprit 
le  Commandeur ,  fe  trouve 
d'ordinaire  dans  la  foule  des. 
jeunes  gens  étourdis ,  incon^ 
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jGderez,  &  fans  goût,  ils  vous 
dirog^t  vingt  fois  en  un  quart 
d'heure  utimot  nouveau  (ans 

3u'il  y  ait  aucune  neceffité 
e  s  en  fcryir ,  ils  croyent  par 
là  fc  rendre  recommanda- 
blés  aux  gens  qui  les  écou- 
tent ,  ils  fo  perfiiadent  que  ce 
badinage  de  mots  nouveaux 
répand  lùr  eux  des  agrémens 
infinis ,  &  les  diftingue  du 
commun  des  hom  mes ,  qui 
ne  vont  pas  auiïî^  fou  vent 
qa  eux  à  Verfailles ,  comme 
h  leyjcune&Gouitii^ns  àJ'e- 
xcmple  des  Bohèmes  ,»  dé- 
voient avoir  entr 'eux  un  jar- 
gon à  part. 

Il  y  en  a  par  exemple ,  qui 
fè  ièrvént  de  cette  façon  de 
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parkrdans  un  fem  jR>rt 
fereoc  4e  celuy  <nic  îo^gc 
Juy  dcmae  $  Me  un  «l^m- 
lèiit*ils  y  r/î?  hger  ^  ou  H  j 
/*#J^#  ir|f«i':  ïî  n  y  a  pcrlbn- 
ae  <|uî  n  emciidit  par  ces  peu 
ïoksy^cMx.mt  tel  eftin- 
€onftant,i]u  il  a  Teipric  chan- 
geais ^  peu  iolidey&  a  pea 
4ç  ^ugemeiUD  f  cependant  ils 
preceiiciefit  que  cûà^SiV^^ 
(ç^ili^ïtiçîvç  vif  ^  (lirai  ^cpn 
pafle  d'un  iujet  à  un  auâr 
aycc  1%  ^me  kgeteté  que 
les  Z^^téq^  volem;  i^  les 
jBçîurs  il  un  f^rierre; 

Us  onc  oiiaice  étendu  cet' 

te  façon  de  porler^^en  diianc 

14(pn(ieurv.v^  U  eomjnfi- 

*  tàm  U^ms  &  ce  dernier  i^ns 
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me  paroir  plus  raifonnable 
que  k  poscedent ,  pour  dire 
que  MonfiAir  . . .  n  eft  pas 
enniiyeuK  dans  la  conver&. 
noa  ,  ic  qu'il  la  içait  divcr- 
fifier  (^  la  rendre  agréable. 
|k  donnent  enc<;>re  une 
autre  fîgnificâéicm  à  ctat 
etprefSon  ^  lors  qu'ils  dilent^ 

Monficur .  .V .  ^"^^^^  Ugé^ 

nmtnt  ^  peniànt  exprimer 
qn^  rravaitle  avec  iFacilit^^ 
cependant  fiiivant  luiàge  r  e- 
ceu  en  nétre  Langue ,  tra^ 
vaiUer  légèrement  veut  ^e 
travailler  Ibîblemenr  ^  (n^ 
perficîeflemem  \  (ans  appro- 
îbndiar  la  matière^  de  iansa^ 
chrvcrni  perfeâionner  (on 
tsa^vail 
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Ces  façons  de  parler,  lou- 
ches &  obfcttrès ,  ne  4oi  vent 
pas  être  adrni(ès%cilement, 
Çuî  tout  lors  qu'un  long  & 
ancien  ulàge  les  a  appliquez 
à  d'autres  fîgnifications  ^ 
parce  qu  elles  induifènt  en 
erreur  ceux  qui  \qs  ec6b«[jf^ 
en  leur  faifant  entendretou- 
te  autre  choie  qqe  ce  qu'on 
prétend  leur  exprimeF^,  ce- 
pendant elles  s'introduiient 
infènfiblemerit  dans; la  ta- 
.  baie  d'un  certain  nombre  de 
Çourtiiàns  ;  &  lors  quelles 
y  ont  été  rcceues,  ils  traitent 
ceux  qui  ne  les  approuvent 
pas ,  d'hommes  groflîers  ou 
du  vieux  tems ,  qui  ne  font 
pas  capables  de  goûtex  la  de- 
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licatefle  du  leur ,  &  de  pro- 
fiter de  leurs  belles  deccur 
vertes. 

If  y  en  a  oui  s'imaginent 
que  tout  l'elprit  du  monde 
eft  renferme  dans  ceux  qui 
compoient  leur  (ociet^ ,  que 
le  titre  de  Coûrtifàn  lé«  rend 
d'une?  naturç  beaucoup  plus 
)arfaite  que    \€  refle  des. 
aommes  ,  &  qu'ils  font  en 
droit  de  faire  reipcder  leurs 
opinions  &  julqu'à  leurs  fa- 
çons de  parler  les  plus  bizar- 
res ;  cependant  parmy  un 
certain  nombre  de  gens  po- 
lis, fçavans  &  de  bon  goût 
qui  fe  trouvent  à  la  Cour ,  &c 
qui  y  font  neceflàires ,  utiles 
9u  agréables ,  on  y  en  trouve 
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«nantit^  d'antres  oui  n'ont 
panâmes  de  CCS  ipialttez ,  <pu 

n  y  font  que  pour  grofllrcct- 
te  foolc  ^u  oa  j  void  d'im- 
«ortom  dcmani^ciirsde  grâ- 
ces qaik  n'ont  pas  meiitces, 
doot  les  principades  occupa- 
iioos&le&plia  grandes  fcf- 
Iburces  font  k  jco,  les  rap- 

£orts  ,  les  entrcmifcs  pour 
!splaifirs,£es  achats  ou  fc$ 
troques  de  nippes,  de  bijoux^ 
ou  pour  d'autres  commerces 

dec«ttecfp.ecc,  pendant  que 
k&geœ  de  m^icc  ièrvcot  le 

R^oy  ualeimcnt ,  chacwi  fe- 
bn  ^s  diffcf  en»  isden»  ,  le» 
-^  nns  ^ang  Us  principaux  em- 
plûis:  aupc^  de  Ù.  pcrfonnc, 
kï  âmes  daas.fes  croupes, 

dans 
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dans  fes  négociations  ,  & 
dans  Ces  autres  grandes  af- 
faires ou  dans  ladminiftra- 
tion  de  la  juftice ,  6c  les  au- 
tres dans  la  recherche  des 
beaux  Arts  &  de,  toutes  les 
de'couvertes  qui  contribuent 
à  rendre  i(on  Etat  fi  ûori£. 
iànt  V  cependant  fî  l'on  en 
vouloit  croire  plu  fleurs  de 
ces  Courtifàns  hors  d'œuvre, 
ils  ne  font  jamais  aflèz  bi^n 
recompenfez  des  foins  qu'ils 
ont  de  faire  leur  cour ,  ce  qui 
confifte  à  le  mettre  en  haye 
dans  tops  les  lieux  où  le  Roy 
pafle,pour  luymontrerlàns. 
cefic  les  Sujets  de  fon  Royau, 
me  les  plus  mutiles. 

Il  eft  bon ,  dit  la  Dame , 

■     ■       1' 
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qu'il  y  ait  a  la  Çpur  de  ç^ 
Courtifans  inutiles  dont  vous 
parlez  fans  cela ,  elle  ne  fe- 
roit  pas  fi  nombreu%  ni  Ci 
magnifique  qu'elle  ep:. 

j'en  demeuie  «^'accord, 
répondit  le  Gomptiandeur, 
&  vous   m'avouerez    aum 
qu'un   Gourtifaii     qui   n'a 
point  d'autre  titre  pour  ap- 
puyer fon  orgueil  &  fes  vai- 
nes imaginations  que  fon  jC 
fiduite'  a  fe  montrer  à  Vér- 
fàillcs ,  n  eft  pas  en  droit  de 
fe  cioirç  d'un  cara<Stere  fu- 
pcrieur/aux    autres   hom- 
mes. 

Mais  ce  qui  contribue 

.beaucoup  à  les  gâter  ôc  à  les 
rf  mpUr  d'imc  (i  grande  op»- 
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nion  d'eux-mêmes ,  ce  ibnt 
quantité'  de  fots  6c  de  fem- 
mes de  la  Ville  &  des  Pro- 
vinces qui  les  admireht  , 
comme  on  dit ,  depuis  les 
pieds  ju(qu'à  Ja  tête ,  quy co- 
pient fans  cefk  leurs  Façons 
de  parler  &  julqu'à  leur  ac- 
cent ,  leurs  geftes ,  leurs  pof 
tures  &  leurs  grimaces  les 
|>Ius  ridicules ,  &:  il  y  a  plaifir 
a  les  entendre  décider  en 
dernier  reffort ,  tant  fiir  les 
manières  de  s'exprimer  que 
fiir  les  autres  choies  qu'ils  ne 
fçavent  pas  j  &  fî  quelque 
homme  de  bon  lènsiè  ren- 
contre en  leur  chemin  ,  & 
n'approuve  pas  leurs   opi- 
*ions  bizarres ,  ils  le  regar- 
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dent  en  pitié ,  &  concluent 
cntr  eux  que  tçut  homme 
qui  ne  part  pas  fouvent  de 
paris  )aux  flambeaux  pour 
être  au  coucher  ,&  ne  re- 
part point  cnfixite   de  Ver- 
failles  pour  retourner  à  Pa- 
ris coucher  chez  les    Bèi- 
gneurs,quoy  quil  y  ait  une 
maifon  à  luy  ,  ne  connoît 
point  la  Cour  ni  fes  manié- 
res  d'agir  ,  &  qu'il  eft  im- 
poflible  qu'il  pui^  avoir  de 

l'çfpriç. 

Cependant  les  décidons 
de  quelques-uns  de  ces  jeu- 
nes Meilleurs ,  ne  s'étendent 
d'ordinaire  qua  pouvoir 
impunément  faire  élargir 
Ie$  manches  &  le  bas  de  nos 
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juitaucorps     juiqua     cette 

çrandeur  énorme  où  nous 
es  portons  aujourd'huy. 

Vous^  fçavez^,^  ajouta  le 
Commandeur ,  qu'il  sélcwc 
de  tems  en  tem^i  à  la  Cour 
de  beaux  génies  ,  pour  in- 
venter dçs  modes  ,  ces  hé- 
ros de  i'eVuille  &  des  cifeaux 
donnent  a  nos  habits  telles . 
forrties  6c  tels  ornemens 
qu'il  leur  plaît  ,  &c  ils  réiif- 
uflcnt  d'ordinaire  à  les  ren- 
drç  parfaitement  incommo- 
des ,  il  eft  vray  que  leurs  in- 
ventior^  ne  (ont  pas  tou- 
jours (îiivies  'y  ^  &  tel  après 
avoir  profondément  médité 
"^fxxr  la  ftru(5i:ure  nouvelle  d'u- 
ne naanche^  s'eil  prclènté  à 

I  iij 
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la  Cour  les  bras  chargez 
dctofFc  à  pluîîeurs  étages  , 
&  à  plu/îcurs  plis\  «Jui  a  c'tc 
le  fcul  à  les  porter  de  cette 
(brte  :  mais  s*il  y  en  a  qui 
{ùccômbent  fous  le  poids  de 
leur  cnorepriic  ,  il  ya  4au- 
très  heureux  tcmeraircs'qgi 
oht  la.  joyc  de  ie  Voir  co- 
piez ,  non  (culcment  de  toii^ 
te  la  France  -,  mais  encore 
des  autres  Nations  curieu- 
fjes  dlmiter  la  nôtre.  Quelle 
gloire  pour  ces  illuftrcs  In- 
vcntcurs ,  {î  de  même  qu'on 
a  dit  des  chauffes  6c  des  ca- 
nons i  la  CandaJi  ^  ils .  peu- 
vent faire  porter  leur  nom 
à  quelque  manche  de  leur 
invention ,  6c  fc  faire  par  ce 
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beau  moyen  un  chemin  a 
rimmortalité. 

Et  qui  voulez  -  vous 
donc',  Monfieur  le  Com- 
mandeur 3  dit  la  Dame ,  qui 
invente  les  mode? ,  fi  les  jeu- 
nes gens  de  la  Cour  né  scA 

mêlent. 

Je  hc  leur  envie  point  cet- 
te gloire ,  Madame ,  répon- 
dit le  Commandeur  ,  &  je 
confens  quils  en  jpiiiffcnt, 
puifqu  il  Faut  bien  leur  ac- 
corder quelque  chofc ,  quoy 
que  ces  grandes  manches , 
ajfoûca-t'iî  en  montrant  trif. 
temcnt  celles  qu'il  portoit  ^ 
plus  larges  que  les  gdnoiiil- 
licres  de  mes  bottes  ,  fcm- 
blent  n'être  faites  que  pour 

ni) 
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ramafler  route  la  graifle  des 
plats  dont  on  mange. 

Puilque  aous  fbmmes  fur 
rinvention  des  modes,  aulTi- 
bi|îi  que  (iir  celle  des  mots 
nouveaux,  dit  le  Duc,  Mr.  le 
Commandeur  fçait-il  ce  que 
cciiqa  un  Falbala, 

Non  ,  dit  le  Comman- 
deun 

VnFalhala^  reprit  le  Duc , 
eft  cette  large  bande  d  e- 
toffe  plicée  que  les  femmes 
mettent  au  oas  &  autour  de 
leurs  juppes. 

C'eft  iànS^  doute  ,  répli- 
qua le  Commandeur ,  quel- 
<jue  Marchand  Turc  ou  Ar- 
ménien qui  luy  à  donné  ce 
nom  de  la  Langue  de  Ton 
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Pays  ,  de  même  qu'on  ap- 

f)elle  un  Sofa ,  une  efpece  de 
itde  repos  à  la  manière  des 
f  urcs. 

Nullement  ,  repartit  le 
Duc,  &  je  crois  pouvoir  vous 
aflurer  que  le  Gourtifan  qui 
a  enrichy  nôtre  Langue  du 
beau  mot  de  FalhaU  y  n  eft 
pas  (çavant  dans  les  langues 
Orientales. 

Il  fçait;  peut-être  des  cho- 
fes  plus  utiles  ,  répliqua  le 
Commandeur  j  mais  il  me 
(èmble  qu  en  matière  de 
mots  nouveaux  quand  on 
fait  tant  que  de  vouloir  en 
inventer ,  il  faut  qu'ils  ayent 
quelque  rapport  a  la  choie 
qu'ils  expriment. 

.1  Y 
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Cela  feroit  bon  ,  dit  le 
Duc  ,  parmy  des  gens  de 
Lettres  qui  ic  picquent  de 
fçavoir  leur  Langue  &  de 
chercher  l'origine  des  mots 
qui  la  compofcnt  ;  mais  par- 
my le  commun  des  Cour- 
*tifaris  y  on  n'y  cherche  pas 
tant  de  façons ,  &  on  y  eh 
fait  fbuvent  qui  ne  iigni- 
fient  rien,  ou  quiiîgnincnt 
toute  autre  chofè ,  que  ce  à 
quoy  ils  les  appliquent  -, 
Mon/îeur  le  Commandeur 
croid,  par  exemple,  qu'u- 
ne Paffecailli  ne  veut  dire 
autre  chofe  qu'un  air  de  l'O- 
péra. 

Il  eft  vray  ,  dit  le  Com- 
mandeur ,  &  c'elt  un  terme 
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Efpagnolqui  s'eft  introduit 
'  dans  nôtre  Langue  depuis 
qu'on  joue  dc&  Opef  a  en  Fra- 
ce,  pour  y  exprimer  cette  ef- 
pece    de   compofition    en 
mufique ,  que  ks  Efpagnols 
ont  appcllee  de  ce  nom ,  qui: 
veut  dire  Pafe-ruê ,  comme 
nous  appelions  en  France 
Vmde'vtUes ,  certaines  chan- 
forts  qui  courent  djiits  le  pu- 
blic. 

Çependaftc ,  reprit  le  Duc, 
une  'Pafi'caHie  veut  dire  pre- 
rentcmcnt  \it\  perte -man*- 
ehon  ;  &  une  Chaeùme ,  qui 
clVaufli  le  nomidune  autre 
efpece  d'air  de  l'Opéra  ,  fi- 
gnifie  encore  depuis  peu 
un  ruban  pendant  du  col 

I  vj      ; 
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de  la  chcmiic ,  (ur  la  poitri* 
ne  Je  certains  jeunes  gens 
qui  vont  à  deniy  débouton- 
nez. ■  .'     / 

J  admire  ,  dit  le  Corn- 
mandeur ,  le  beau  génie  de 
ces  Inventeurs  de.  mots  en* 
matière  de  bas  de  juppes  , 
de  porte -manchons  &  de 
rubans  j Ôc  sus  donnent  des 
noips  auili  bizarres  à  tous 
les  autres  ajuftemen&  dhom- 
mcs  &  de  femmes  ,  j'au- 
ray  bcfbin  d'un  Didion- 
naire  nouveau  pour  pouvoir 
entrer  dans  leur  çonvcrfi^ 
tion. 

Vous  n'en  aurez  pas  moins 
de  befbin  pour  être  de  leur 
/eu,  dit  le  Duc  j  votts  fça- 
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ver ,  pour{ùivit-il ,  jouer  a  la 
bête;  mais  je  doute  que  vpus 
fçachiez  ce  que  ceft  que 
mettre  au  mariage,  i  la  belle, 
i ^Madame de 3...  à éMada^ 
me  de  j^. . .  ^i-  pMadame  . . .  • 
dans  fa  dignité,!!'  la  Maré- 
chale de ....  au  Duc  de  ....au 
grand  Pauxbourg  ,  au^  petit 
Vauxbourg  ,6c  d'autres  fa- 
çons de  parler  nouvelles  de 
cette  forte ,  qui  fe  font  intro- 
duites parmy  les  joiieufs  , 
comme  cclïe-cy  qui  eft  des 
dernières  inventées  ,  ^  /« 
grande  (fÀ  la  petite  Tracajfe- 
rie  du  Fauxhourg  SaiP^  G^*"' 

m 

Je  veux  bien  vous  ^n  ti- 
rer, reprit  le  Duc,  c^  Ibnt 
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to6  De  s  m  o  t^s 
des  noms  qu'on  a  donnez  à 
la  rencontre  de  certaines 
calmes  différentes  ,  fur  leC 
quc^Iles  les  joueurs  rifquent 
leur  argent. 

Ces  fortes  dexprelfions, 
dit  le  Commandeur ,  ne  doi- 
vent être  regardées  que 
comme  des  plaifanteries  v^Ç- 
(ageres  qui  ne  ife  difent  q4  en 
badinant. 

Il  eft  vray ,  repartit  le  Duc , 
quelles  ,ont  commehci^*  de 
cette  foftc  ',  mais  on  s'en  eft 
fervy  depuis  fort  fericufe- 
mcftt ,  &  on  void  tous  les 
jours  dc^  joueurs  chagrins 
qui  le  plaignent  en  ron- 
geant leurs  cartes  ou  en  les 
déchirant  avec  fureur ,  que 
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€* eft  éMttdame  de  ^ ou 

U  ^aréçhalle  de  •  * .  •  qui 
leur  ont  fait  perdre  kdr  ar- 
gents 

Je  confens  ,  dit  le  Com- 
mandeur,  que  ces  Mcffieurfr 
inventent  tous  les  mots  qu'il 
kur  plaira  ,tant  fur  les  nou- 
velles manières  de  jouer  que 
de  s'haWillcr ,  qu'on  les  con- 
fultc  fur  l'aflôrtiflement  ain- 
Ç\  que  fur  k  forme  des  ha- 
bits, at  fur  le  mélange  des 
eoiJ«np$  jd'unc   gainiturcj 
de  mèrm  qu'on  confulte 
^M^njUut  le  ^4utr»  fur  la 
belle  ordonnattMïtf  des  Jar- 
dins ,  fur  les  Compartimcns , 
les  fleur»  &  les  oraemem 
d'un  parcewe ,  qu'ils  règlent 
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108  Des  Mots 
la  manière  de  nouer  Vi<6% 
cravates  &  les  rubans  qui 
les  accompagnent  ^  que  sik 
ne,  (ont  pas  contcns  de  la 
long^ctïT  de  leurs  perruques 
jufqu  a  la  ceinture  ,  ils  les 
allongent  jufques  (ùr  leurs 
genoux  j  &  pour  vous  mon- 
trer que  je  n'ày  pas  inten- 
tion de  leur  rien  ôter  de 
ce  qui  eft  de  leur  jurifdic- 
cion  ,  ppurfurvit  le  Com- 
mandeur ^  je  confèhs  enco- 
re qu'ils  joignent àla^uriiir 
tendance  des  ajuftemcns  ^ 
celle  des  meublés  ^  des  bi- 
joux &:  des  hahioUti  ^  que 
ceux  dentr  eux  qui  p^dènt 

{>our  lés  plus  intellijgens  & 
es  plus  profonds  fiir  cesim- 
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portantes  matières  ,  jugent 

en  dernier  reflbrt  du  grand 

art  de  retroufler  les  rideaux 

d'un  lit  d'ange  ,  de  régler 

toutes  les  uueneille^  dune 

toilette  ,  de  bien  choifir  & 

de  bien  ranger  des  porce- 

laines ,  des  miroirs ,  des  luC 

très  &  des  girandoles  ,  du 

choix  de  leurs  boucles  &  de 

leurs  agraffes  de  diamants^ 

de  leurs  bagues  ,  de  leurs 

étui^ ,  de  leurs  pietits  flacons 

de  poche  ,.de  leurs  boctes  à 

vapeurs ,  à  paftiles ,  de'  leun 

cannes  garnies  d  or  &  d^ 

pierreries  ,  &  fur  tout  di 

choix  important  de  leurs  ta 

baquieres  à  refTort, &  de  L 

manière  ingcnicufe  de  le 
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ouvrir  ,  &  de  les  refermer 
d  une  main  ,  ainfî  que  de 
celle  d  y  prendre  du  tabac 
de  bon  air  ,  pour  me  fervir 
de  leurs  termes,  dé  le  tenir 
quelque  tems   entre   leurs 
doigts  avant  que  de  le  por- 
ter  à  leur  nez ,  &  de  renif-  ^ 
fler  avec  juftefle  en  ïy  re- 
cevant  i  enfin  de  tout  ce 
qui  compofe  ce  noble  exer- 
cice que  nous  voyons  aur 
jourd'fauy  (î  floriflant    en 
France ,  &:  qu'on  a  appelle 
plaifaniment  \ exercice  de  ïd 
tabaquiere  ,  ce  font  autant 
de  droits  acquis  que  les  gens 
(âgcsr  auroicjit  toct  de  letir 
dilputcr  'y  mais' je  ne  crois 
pas  qu'ils  foicnt  obligeât  de 
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recevoir  toutes  les  mauvais 
fes  façons  de  parler  de  qud- 
qucs  jeunes  Courtifans  éva- 
porez &  fans  goût ,  &  nioiiis 
encore  d'imiter  leurs  ma- 
nières d'agir  inciviles ,  non- 
feulement  avec  les  Dames , 
mais  encore  entr'eui^  tant; 
à  l'égard  de  ceux  qui  font 
au  defliis  d'eux ,  oue  de  leurs 
égaux    &    de   leurs    infc- 

rieurs. 

Je  voudrois  donc ,  conti- 
nua le  Commandeur ,  qu'ils 
appriflçnt  à  ne  fe  plus  fami- 
liarifer  aufli  mal  à  propos 
qu'ils  font  fouvent  avec  les 
premiers  ,  &  particulière^ 
ment  avec  ceux  qui  font  du 
iàng  de  leur  maître  -,  ï  rcn- 
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Des  Mots  ; 
voyer  à  leurs  pages  &  à  leurs 
lacqùais,  les  jeux  de  main 
;  qu'ils  en  ont  empruntez,  à 
connoîsre  combien  il  eft  iiv 
décent  à  des  gens  de  quali- 
té  daller,  comme  on  die, 
grenouiller  dans  des  Caba< 
rets  ,  &  à  fe     corriger  de 

Suantite  d'autres  manières 
agir  grollîéres  6c  mal  po- 
lics,qui  mettent  tant  de  con- 
formité &  de  reflemblance 
entr  eux  &  leurs  gens  de  li- 
vrée ,  que  (ans  la  différence 
des  habits ,  on  pourroit  s'y 
v/incprtadre  ;  &  cVi>  ce  qui  a 
fait  dire  a/îcz  plailammcnt 
'  '  en  parlant  de  quelques  jeu- 
nes gens  de  qualité  de  cet- 
ce  eipece  ^  qu'ils  reilèmbknt 
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à  des  lacquais  hors  de  con- 
dition.   ^  , 

^,  Et  puiiKjue  je  fuis  en  train 
de  leur  donner  des  çônfèils, 
qui  feront  peut  -  être  aullî 
mal  receus  que  mal  (uivis , 
pourfîiivit  le  Commandeur , 
je  leur  confeillerois  encore 
de  bannir  d'entr'eux  les  grof 
fiércs  équivoques ,  les  rades 
turlupinades ,  les  quolibets , 
les  façons  de  parler  (aies ,  & 
les  injures  indécentes  qui 
leur  (ont  devenues  fi  fami. 
liéres  ,  d'être  toujours  red 
pe(5tuéux  avec  ceux  qui  (ont 
au  dcfCas  d'eux ,  complaifans 
avec  leurs  égaux ,  carefTans 
avec  leurs  inférieurs ,  civils 
«k  honnêtes  avec    tout  le 
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monde ,  de  s'abftenir  de  dé- 
cider au/Ti  légèrement  qu  ils 
font  fur  tout  ce  quils  ne 
fçavént  poÎAt ,  &  de  he  pas 
témoigner  une  fi  grande 
opinion'  d'eux-mcmes  pen^ 
dant  qu'ils  travaillent  par 
leurs  adions  à  la  détruire 
dans  refj^rit  de  ceux  qui  en 
jugent  fainèment, 

Je  vous  remercie  pour 
tous  les  jeunes  gens  de  la 
Cour  ,  Monfieur  le  Com- 
mandeur,  dit^alors  le  jeune 
Comte  ,  du  foin  que  vous 
prenez  de  les  inftruirc ,  c  eft 
dommage  que  vous  ne  (byé$ 
revenu  plutôt  en  France 
pour  les  corriger. 

Vous  pouvez ,  repondit 
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le  Commandeur  ,  donner 
dès  bornes  plus  étroites  à 
vôtre  remerciement  \  car 
je  vous  déclare  que  je  fîiii  ' 
fort  éloigné  de  croire  que 
tous  le3  jeiines  Courtila^jis 
fbient  intereflez  en  ce  que 
j'ây  dit,je  fçay  qu'il  y  en  a 
plufieurs  de  grande  qualité 
qui  font  très  -  iagc  &  très- 
polis,  je  fçay  que  TAllema- 
gne  a-  veu  avec  terreur  à  la 
uiite  d  un  jeune  Héros  plus 
grand  encore  par  fon  cou^ 
rage  &  par  fes  autres  ver-» 
tus ,  que  par  fon  rang  A:  par 
fon  auguftc  naiflance ,  upc 
brilkuite  jeunefle  qui  fait 
rcipérancc  de  l'Etat  ,  que 
la  gloire  des  grands  noms 
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de  BOURBON  &  DE 

CONTI,DÛMAINE 

&  DE  V  AND  OS  ME, 

y  a  été  foûtenuë  par  les  ac- 
tions &  par  les  vertus  Ke'- 
•  roïques  de  ceux,  qui  les  por- 
tenti^'SNquc  plufieurs  jeu- 
nes Courtiîans  profitant  de 
ces  gra(nds  exemples ,  y  ont 
fait  coiinoitre  qu'ils  font  di- 
gnes focceflèurs  des  hom- 
mes illuftres  '  dont  ils  font 
defccndus  ^  mais  ,  comme 
il  n'y  efi  a  cjuun  certap 
nomore  qui  méritent  cette 
ioiiange  ,  je  crois  comme 
voijis  ,  ajoura  le  Comman- 
deur, que  ceux  qui  n'en  font 
pas;,. ayroient  oeut-être  rai- 
Ion  de  me  remercier,  s'ils 
'  '   .    font 
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iont  capables    de    profiter 
des  bons  aviîk  qu  on  poiir- 
roit  leur  donner  ,  tant   fur 
les  fujets  que  nous    avons 
examinez,  que  iur  d autres^ 
encore  plus  importans  \  la 
^  conduite  de  leur   vie  y  & 
pour  finir  cette  matière  , 
je  vous  liray ,  fî  vous  le  vou- 
tci\  des  vers  nouveaux  de^ 
la  façon  d'un  de  nos  Che- 
valiers, que  j'ay  icy  fort  à 
propos,  &  qui  fèmblcrit  a- 
voir  etc  faits  exprcs^ur  le  . 
mcmelujct. 

Voyons ,  dît  là  Dame  , 
f\  votre.amyn  cil  pas  plus 
indnlAjenten  vers  que  vous 
tic  Ictcs  en  proie..' 
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>  ;  ^     ■      ■  -  ■  ' 

Le  Commandeur  tira  a:- 
Iprs  un  papier  de.  (à  poche  , 
&  y  lût  les  vers  que  voicy. 
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.r^  Ans  une  j^Hi^ifls  €$Hr  ,/t  bnlUntt  &  Jt 


r    ■  -— 


Ç^u:  tant  dt  nations  §n$  prife  pour  modille , 
'LAlhifires  ftranjiers  arrivant t§us  Us  joHfS  9 
Ih^HitttntpoHr  Uvêir  dantret  iliHftfrsCours , 
T  vUn^ent çopfin  fcf  moin  ,fon  Uni^*gf  f 
Et  même  ifes  défauti  rendre  nn  parfâtthêmmagi. 

D4*is  sesfHperbsi  ii:u}ffi  heAtix  .ftfortnnez, , 
\A  U  jeyj.OHxpUiJïn/ans  kep  dffltnex,, 
Oli  régnent  là  grande Hr&  UjnAinificeneêi 
tes  fie^lacîes ,le$ienx ,enféins de tMbendanee , 
On  t'OHve  Jfff4V4ns,  HefdgeiC^tirtjfMns , 
On  en  vold  di* palis ^  dtfins ,  de  eomfféife^s , .  ^  ' 
D'hMes ,  de  difijeu  ,  d'enjrHix.  »  d'agriMcs  • 
On  en  voit  de  gaUnds ^  ttrtdresi  toaeh.msy  *ii' 
mabiest 
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iÎHl  fênt  ttaitrt  f4r  fut  Ujêy{&  les  Aftiêu^s , 
Totijénrs  ekirthâM  d  fUirt  &  éjhi  fUlfem  tti^ 

H'' 

tJTi'fsis  en  y  muv:  dnjfi  kjeti  dfs  Mmes  eêmum- 

ncs  ,"•/  .        ■     ■     .        °   ,      ■     ' 
?  li  dignes  de  jvtlr  dt  Uhts  hautes  f$rt unes , 
De  jcHTi^i  iridlfçnt? ,  menttféS  &  me  diffus  % 
'Dc*jtHrtts{t9Hfdu\m9CqiîeHri&fnfff^nSy 

\      De  jeunes  dibâi^çhiX^de  flm  d'une  manière  , 

Des  hm AUX  wfeUnsijui  r$mfintenvlfte^e, 

■  ■     ■  '-  >^   ,  .       •• 
/?^f  fff  rit.  inquiets  ,  Oïv/'^v  ,  mAl-f^ifém, 

-       Tifurgém , defy9: is ,& de  mauvais pUtfitis , 
Dffeurs  de  ^M3lHs&  d*e^Hiv$^ues  fsles , 
Dignes  predn^iens  de  leurs  demies  eâtsles, 
S'ètndiéintfuriêHS  à  fc  donner  des  air? , 
^  fifAlfc  un  jéir^en  de  m$ts  mis  de  travers, 
yl  dire  un  ^ros  mei  itc  ,  une  grwiT'c  wai^»!^^^  | 

/  ■>  ''     '  'm,     '  -  ' 
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■  ■        *  t   . 

Mtîtânt  le  l^-es  i  tut  bi^n  eu  mal  i  prepos , 
Et  tout  ce  jhifHt  grand,  U  fsifânt  teujeur's 

l''^'    -      -^        ■.''•'-    •   '   *"     "^     * 
Qul:$}t^uc  diï  Bel  air ,  ^mfHivre  U  méthéde  ^ 

Sf4is  êrnerfet  ^fceurs  de  ie  t^neijâmêdi 

^ejre^juem  il  cft yray  , ie plnfieurs\\h\\tyQ\T  > 

r/wWcc  qui  l'appelle  dvei  il  faut  fçatoir  , 

U  de  (jr#/  jolis  i»#//  i#«^  feilMteurfidéU 

Dh  UH^sge  pMrfétii  t'efiime  le  m$dtie , 

A  l4  K$Me^  efÊ  Pnfnnte  il  ft  fuie  ic§Mer% 

le  Cémpégnârà  iUdmifi  &  tiithe  kl'imiier, 

Li  C  our  efi  ^n  âmM  de  divers  Cér/ifltrcs , 

t H: 4 de bç,v e furies ^eMecnd de  vul^irei , 

IlifldeiCeurtifMftsdiinêsd'ttrèU'ùtt 

!  en  $fl  beêHtêupfltee  d%inéi  d*itrt  jeHit^ 

Dei  Ummet  Jlevet  dans  defitujfes  idées  ^ 

ijte  dtfuk  leier  enfsnie   ils  fnt  teàjeurt  lar- 
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V         '  ■  "  ■    * 

QjiiconfdniânttàfJoiredViclfVAmdi   ' 
D#  foUts  péjfiom  ontlec^uragUi, 
"    On  y  troHVi  fur  t§Mt  de  ces  fats  d'impêrtétict , 
£bl0His  de  NcUt  de  leur  hânten^iffunce , 
Et  trop  fiers  d'un  hcnnenr  qu'ils  ne  meriunlf^ti 
Dôntléi  foihle  rsifon s^eian 4  (hs^Hf  pét,^ 
jQjéiféns  cejf:  occupe'^  deleu^t  vaines  chimères , 
frinentiBHJoHrsleHr  rang  9H  celui  de  leurs  périt  ^ 
Et  charme  t  de  l*  encens  dSfs  fervtlesflatteîsrs^ 
De  leurs  prcpresdifautsfênt  les  admirateurs. 
On  Us  Vêh  s  applaudir  de  ce^f  impertinences 
Otferver  avec  foin  defieres  continancest 

Et  jettcr  de  travers  des  regards  dedatgneuxt 

■  *•'■,-.  -I  ■  .'.     '  ' 

Sur  ceux  fuc  la  fortune  a  mis  au  drjfom  ietix  ; 

Le  doucereux  \S\Ç\%  ftul cernent  de,  luy»mtme, 

Enfes  fdux  agrimens.  trouve  un  mirhê  extrme  > 

Fauftin  met  tous  fts  foins  a  faire  lefeigneur 

'  Jl  y  fait  confijlerfa  gloire  c^  fon  bonhcHf , 
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SeMayieacetoifauperdefon  beau  plumage . 
Oh  dts  cent  jeux /ar gui  brille  la  vive  imago  ^ 
Il  étale  ajios  yeux  fin  bien  ,fa  fialiti. 
S'admire  &  fe  complais  en  fa  propre  beauté,  ^ 
Bion,  Clcantc,  Acis  font  des  fiux  d*armol^ 

m  s 

'       ries, 
fis  fatiguent  la  Cour  avec  leurs  rêveries, 
Es  par  leurs   vains  difcours ,  leurs  blafins  en- 

nuêeux  %  ^ 

theX^tous  Iss  Souverains  ils  fefont  des  ayeux. 
Du  beau  fixe  Dâphnis  trahiffant  les  tendreffes 
Divulgue  lesftveurs  de  toutes  fis  mahrefes  $ 
Le galand  Licidas  trafitfue  defoupirs  9 
Et /fait  mettre  apofit  l'amour  &  fcs  plaifirs . 
Comffié on  void  au  Printemps  f  abeille  ménagtre , 
Valer  de  fleur  en  fleur  d'une  cour fo  légère  t 
ii'  féciettouratour  &  du  fuc  de  ces  fleurs  ^ 

'/''■  ^v   .■'■  y'  *    ■  f       '  ■    ■     ■■''  -T!"  '    '    '' V 

jEncompiferfin  miel  &  vivre  df  douciurf^. 
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-  '    '  '■''  ■    ^-  .•    \'-  '  ''      '  '■'  ■;■ 

Ttl^h  voit  Licïdas  voînm  it  btîU  tu  bellt , 

S*(nnc^  ch^ijHt  i$Mr  fér  quflqnt  Amour  non- 

f^#i«#  imbrap  tn  t$mluHX  ,V9H$  combh  Jt  C4- 

A'fdit  il  Hi  ttittt  Umêis  Hfi€  dtfk  f  pfomiJf$$  ^ 
Lt  iikfif  ClidÀïDznt //}  éim^blt  &  bifnféit  ^ 
Afêà  Chdéimêm  i\n)Vfr^  mtfft  iêmmt  un 

.  -  ■  «  •    .  .       '  ■       '  '' 

Thnandi  c  4  Jf  tiffrlt,  &  ^Hsndihfi à  tëble , 
Do  tom  Us  (onvitK,  c'ofi  lt  flm  n^riâbîop 
Il  tfl  Piéêifum ,  rmlltitr ,  fun  ihurm^A  ontrf 

tttny 
Aféiit  Utmfntfttt  4  tom  &  ntftndUmâkHtH.^ 
Et  i^  fit  Cre4f90tri  U  ttombriHÙ  i^horto 

■■••''•  "        ■■  1^      il'"  *-n.;  *  ^■.  ..i*. 

Dom4ii(tmj'ijHH4fo$rvitnr4j}if^trfs 
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Ckon  tâfhtk  mtntrir  f*rf«s  sinimfortani 
Qu'il  4  ttHt  Itfitrtt  dts  «ffairet  du  lempr, 
HixaxirtfommittMirUefontAftice, 

lift  flâint  f ««  U  Cfur  tit  tfty  tend  fM  jujUf , 
Jlsirigttnhtr0s,ilvtmefah4HHftiiii. 

AUti  «4  /#  m4}htt,r  riH'»h  m  Un  créidjamM , 
O  tonte  pltuhiHriHxitvtmtrfiHtiHrait, 

N»Hi  à  dUmnt  i0f*Ù  f  ••«  -  ^*  /*  "''"•  • 

S$m  lt  nm  d't/prittfirn  »n  vtid  dn  temir*U 

■     .    ""  -  •  ,  .  ■  ■  ■.    . 

Url,r4VuaipmJiSflit4fàcrtt.mylt*rtt, 

FtikUs ,  wùns  ;  iinir^Hi^-imlxcilts  tntrith , 

rrtmraidiXj'rTf '*"*'!' *''"^'"''^'  . 

£nMskU  mtrci  if  wmt^«f.»ffc<»«'-"  > 
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Des  Mots 


JBfpritsfrifomftHeux^  libertins infcnf^Ti^ 
QyAttendix,''V$m  d'âilltHrs  ^Hâttd  V9m  y  retipn* 

s 

cez? 
yoHi  reftflti(j4im  Cijft  s  VI  prêpns  lumitra 
TcHrflét0rdev0sfimlitf4ffi0fiigr§IJliiriSy 
£ti(pscaHrsenirdine7^4rUitriMr0ilêmns9^ 

Ofint  hrâvir  dnCitllis  éffrtHX  ÏHitmfns 

i     ■    .  ..  , 

^MféfHdet^Hfi^mwNpMrftstHfinMfprêfhif' 
Y  vitn99$rlviilleriitTêfJHfltirtfrê€his: 
jilors  c§nfm ,  tf$uhU\d9 rtmêrds  »  dg  ferriurs , 
Fêiêi  fuiftif,  I  mdis  ir$p  târivfs  fànefta  erreurs, 
CtlibrtsdtlttHchi':^9ilkv9ftrtpiimHr9% 

y cllddinjêspsréih  là  terrible  4V4ntHrii 

''  ,.  •      '  "  '■■■  ^i"  '"  •■   ■'•■'ii     ■'    ■ 

^itnjîeclt  en  d^nàes  exemples  fameux ,  ^ 
/     ///    vivient  cMmt  vem  ,  v^m  finirel  comme 


eux. 


Eiv^^efi^ipff^nevles  ehpfis  UspUu  faintes , 
£>f^fof4ntknêiy(Hx des  vertm  té^i0:trs[eit9te4. 
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[IhI  du  vêile  fdtri  de  U  devotlen 
CeHvrei.votre  Avarice  (!r  votre  4mbiti$n  f 

Etcjui  ne  prie^Vieu  que  pour  tromper  les  hom- 

..■-•■/ 
mes, 

''  ^  '       ,  '    .  » 

y  eus  eft/^i  fort  communs  darisle  temps  ou  nous  m. 

fommes  i 
7)u  Dieu  que  vous  jouez,  redoutez,  U  couroux 
Il  nefi  point  de  mortels  fi  coupables  que  vous» 

TArmj  tant  dt  hcros  de  diferonté  ijpecc  , 

A  U  Fille ,  4  U  Cour\  nous  en  voyfft^fitns  cefe . 

Quifcfint  difliniutrpéir  les  rsris'tslens , 

Qjti  les  ont  mitâufésni  dejoùtunexcellenst 

Des  Cartes  &  des  DeX^  tUfféi^ent  Us  fdbrijws , 

Us  enffâvent  les  tours,  &  toutes  les  rubriques, 

Ajfîiqués  fâm  reUche  4  cet  4rt  glorieux  , 

Ils  fo  tînt  l4  Fortune  a  les  fuiv^t  eu  tous  lieux 

LaChancc,lcBrcUn,Ic  Lanfqucnct,la  Bctc, 

Les  mènent  chaque  jout  de  conquête  en  Cênquete, 

Iv  vj 


w 


I      • 


2.x8  ^        Des  m  o  t  s 

Et  prompts  ds'inrUhir  pir  desgaim  écUians  y 
///  $Ur%gint  bientôt  in  hommes  importons  > 
Ils  pénètrent  par  tout  \  p4r  toHt  on  leur  fait  place  , 
L[4vide  CoHrtifsn  les  flâtti  ^  les  tmbrajfe, 
^vei  eux  il  fe  lit  &  tislee  i  avoir  part  y 
Jmx  HtiUs  ficours  (jhiL  tirent  de  leur  art  i 
L  ioUt  de  leurs  trefirs  èbUùlJfént  leurs  belUi» 
Ces  heureHxConejUtrétns trhventpeude  frHcllés, 
fHjJent'ilsfits ,  brHSMux  ;  laids  &  mal  gracieux , 
Jis/ont  biSHX,  pleins  d  ifpfit  &pUifmà  lehrs 

y«us<fuHéinvt$éerin  fltimdtvivii  ftinm- 

Su-  U>  vitti  Jm  umt  ixxretKV»i  ttnfitrtt, 
Di  ces  héros  divtrf,  obfervc'^^les  défauts^ 
Mais  ne  confonde^  va/s  les  vrais  avec  les  faux  > 
f^ctsi  poHVtt  voHi  j  oner  de  ieshomma  f  ivolet 
0\  noyante  fies  ycnx  .h.  de  vaines  idol:s., 


A  LA  Mode,.         1^9 

Et  vêHédtviz  UHir  es  f4i„€»H'i>r*»' .  ; 

Ci  hmmts  xmr»HV  ,cmh'&b>'n  ^-./.««.' 
fi«;  n'MbHfintUmAU  Uy  droits  idcnmMlftnct, 
(^nefi,ntf»intfint[rl,f*ii<  d^ÙHrp.<pnc, , 

R,nicnt  de  Unrs  v,rtHt  U  fM'  -».♦*-'«*. 
Cil  4Ufi  i'uépMrH  t»n  ém,  fhs  ^H'^H'f'it': 

■fl  '_ 

n'it.4l<r  h4rtt,f*gi  &  *"«'■'''"«  T^"'e'^e 
Et  mêitU  fé'ftit  it  lîttrp/îti , 

..■ut 

OhffrvMntfoHrlHymmtHntvt'tuftvtr*, 

•Du  milite  t»!si*mt  U  Xfli  r*"-^'"' 
Et  Ufitr  cnntmf  A/»-'**  *   '••  A««""'' 
Tdefl  U  vertHtHX  &  l'f'i*  CW:vieaie  , 
£x,rf*nt  théifHi  t*Hf  fit  fc'"""''-  f,"*'"<* . 

D««  ,fbrU  i(Uri,jf*V4Ht ,  iilxiia^- 


X     * 


%. 


^ 


-i 


'ijo  '         Des    Mo  t  s 

Bçaûvi)liers  me  frt fente  un  antre  exmf  le  illhflre^ 
Qhï  des  mi  met  vertui  refoit  unfîbeâH  inftre 
Qhi  jtintl^ifoUteJfe  kU  fèliétéy      ,      ' 
i^  grunâeurde  cêurage  ûvec  I4  pieté» 
QhereHx  CêrdinM  ferme  &  ffâVAUt  d  Eftries* 
D9PtÎ4  gloire  i'henà  par  tantes  les  Centrées ^ 
Ton  effrita  ton irani  emnr^  tm amour  four  ten 

exigeni  dans  ces  vers  da  éhges  de  moy , 

Et  toi  ^ui  dant  là  luerre  entretienrtahndan- 

) 

Dont  le  génie  heureux .  les  foins,  HntilliliUii, 

.■I 

font  naitro  fous  tes  pas  tant  do  rides  trefirtt 

fhii  de  nos  ennemis  confondent  les  efforts , 

.1" 

7oy  (lui  dans  les  emplois  êu  ton  F  rince  t'appelle. 
Signalas  chaeiue  jourt/t  prudence  &  ton  K,ele , 
St  de  qui  les  confeiliUHJeun  pl-tns  d'éifuitép 
font  marcher  U  raifon  nvant  Cautkorité, 
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Jymable  Pontclurtraiii  MlmffreJHfle  ô  ft^> 
D'une  MHfefamfAtrdfoH^/c  ce  témoignage , 
O.v  ne  peut  trop  louer  lo  digne  JMrenx  choi:^ 
Q^afaitf^têievaiit  le  plus  parfait  Jes  Roy  s. 

Tachons  de  peindre  encore  une  femme  herotqae , 
Digne  pétrfes  vertus  de  Veftimc  pMi^ue  > 
Dont  Te/prit  eft  rempli  des  f lui  vives  clart et* 
Vui  chafe  defon  coeur  les  folles  vanittl^y 
Çld par r heureux  e^etd^un  mérite fuhliyne , 
fUcée  au  plus  haut  point  d'une  parfaite  eftimo   • 
Dans  le  coeur  dun  héros  toujours  vidorieuxt 
Vjefifagemtnt  d'un  choix  ft glorieux ,    / 
Elle  on  voit  tout  C éclat  fans  en  être  éblouie  ^ 
Elle  ofpofo  aux  grandeurs  nnoforOo  inouit , 
'Kfngs ,  titres  >  dignittK ,  idola  des  mortels  % 
Olimp c  vous  jmffiole  aux  pieds  de  nos  aktelt  ^  ^ 
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\i^i   •    De  s  Mo  t  s 

Me  bicn^dit  le  Coniman- 

dcur ,  que  dic^s  vous  de  *ces 
vèrs^>  '    ■■.•  «^    ^').  .-^■.  ■'/:;■  •■ 

.  Jé'dis^  repondir^Ia  Dame  j 
quils  concienneiit  bien  des 
veritez  ,  :qi£clle%y  font  vu 
gourcu{emerit  expriflpces  y 
&  qu'il  y  en  â  qui  ne  plai- 
ront pas  à  tous  ies'  jeunes 
Cpurtilàns.,  •..'/•  ;'  ,  ' 
Je  he^  crois  pas  aullî  ,  îc- 
pliqua  le  ^onihi>tnd^ùr  ^^. 
que  ceïui'qui  les  a  f^îs/ait 
eu  deÏÏeijti  de  plaire  aux  im- 
pertinent?,qu'il  Va  dépeints-, 
mais;  je  fuis  peluade  qu'ils- 
plairont  aux  honnétcs-gens, 
&  qiA'ilsTièfont  fort  ailes  .d'y 
trouver  des  portraits  affez 
vifs  4e  qudqùesjiots  origi-* 


S-^^ 


«^ 


''  —-k  Xk  Mo d>ë.  x^5 
nau^'^ur ici  jSitigUçiu  tous 
lés  jotirs  y  &:  cp  léroic  rendre 
un^ ièrviifce  confidérabie.  ail' 

\  Publie,,  que  de  les  çarriger . 
-^  de  les  inftruire  i  mais  ce 
n  efl:  pas  pour  cela  qtf^  p 

'"^iuis  revenu, dc^Makfe    ^ 
Je  reviens ,  poùriuivitl;il  , 
polir  fatisfaire  à  nioh  jpre- 
mier  devoir^;  qui j^ft  de  fer^-^ 

-  vir  mon  Priiice^  &:  pour  ad^. 
i  mirer  en  ia  t>ér{pnnçf  uiie/* 
.foùrcb  inépiiilMjtè  de  vertiiS  ; 
&  daâriorij  lieroïcfics ,  qui 
remplilTent  tout  runivers  dç 
fa  gloire  ,  la  profondî;:  fa- 
gèfle  qui  règle  tous  ïes  dêf. 
kiiis ,  le  fecret  impénétrable 
de  les  conieils ,  la  ccrticude 
Aiufùccés  toujours  attachée 
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134  D  ES  Mot  s.  ■  .. 
à  ïès  enrreprifes ,  ^ion  adivK 
te,  fà  vigilance  &  ion  intré- 
pidité ilçs  ^xecuter, Ion  tra- 
yaiLcûnAàîit^&  afïidu  à  pro-  I 
cureir  [è  reposa  ie  bonheur 
idoles  peuples ,  1  or^Jfe  ini- 
inùat)lç.^qu'il  s  eft  luyrmê- 
me  pref^K^dans^fes.  ^j:cu- 
pations  pçur  reniplii»  digne^ 
inent  j:oùte*s  le$  fonctions  de 
la  Royauté ,  fà  fermeté  iné- 
braplabie'  à  maintenir  {es 
loix  -  fes  trititez  &  fes  pro-, 
mefîès  j)^cicùliei-ès  a  çén^' 
ferver  uiic  juftiçe  égale 
pour  tous  Ces  iujets  ,  a  em* 
pêcher  que  lefoiblé  ne  foie 
oppimé  par  le  pluspuiflant , 
&  a  fo  Juger  foy^m;ême  avec 
rigueur  quand  il  s'agit  de 


*.'<«» 


lc§  propres  int^rctîiv  eegcnic'  / 
liipcrieuT:  aàix  plus   grands  ^ 
-génies^  ce  diicerperaenjc  fin, 
délicat  &c  folide ,  cette  grari^ 
<}e  pénétration  d^ns  les  àf^ 
faires  les  plus  difficiles ,  tet-   - 
|v|ie  prciènce  4  efprit  admira-^ 
%l€  à  repqhdrf  e  &  ^décider  ^ 
{iir  le  champ  d'une  ,m^^^ 
re  quii  iarprehd.  les  Mini- 
ftres  les  pkii  confornrneîz: , 
N&:  qui  Ait  recevoir  coninté^^ 
des  oracles  toutçs^^  répon- 
{es  qui  Ibj^nt  »  de  (a  bou*  /> 
che ,  cette  candeur  d  anic   | 
dont  la  tranqinlite  neltjaw  / 

mai&xbrWle'c  p^^'  les  évc-;    > 
ne mem  les  plus  importans 
&  les  plus  impreVus  :  Enfin    ' 
ce  courage  héroïque  ,  qui 
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i;6       De  s  Mot  s 
ifcul  ïuffic  contre  tous  /qui 
-'luffit   non  feulement  pojar> 
'  rendre  inutiles  les  efforts  de 
>v  tant  de  Nations  conjurées 
.c^atrcluyjmais  encore  poiit 
#iornpher  par  tout  de  cet- 
te mu  ici  tu  de  d'enneîîïis ,  qui 
/      temblent  ne  s'être  Vinis  que 
oouraugmpnter  la  gloire  de 

^lon  trioîTij)hc.  '        j 

Nous  n-admirons  pas  (eu- 
lement  en  luy  ,  ajouta  la 
Dame  ,  toutes  ces  grandes 
qualitez  qui  en  font  un  vé^ 
ritable  héros ,  nous  admi- 
rons encore  celles  qui  tn 
)font  un  parfaitement  hon^ 

^  ncteiiomme,  cette  douceur, 
cc^o  grâce  naturelle  qui  ell 
répandue  iiir  lès  moindres 


A 
L  ■ 


VA  L  Â^  M  6  D  E.       '-i^ 

avions.,  conîmc  lîir  les  plui 
granics ,  ces  manières  lion- 
nctes  dont  il  les  aceoiTii'^a- 
gne  &  qui  1  oHfîdûjours  fait 
recrarder  ëomme  le  plus  ci- 

V vil  de  Ion  Rôyaumç  ,  cct^ 

-«Mjrandc  jjunrefic  qui  rcgnc 
daiÉ  toutes  Ces  penfee.^,  & 
cette  politçfife  avec  laquelle 
il  les  exprime.  <0'''--.\  ■',  " 
Pour  «aoy  ,  dît  le  Duc  , 
Recrois  qu on  ne  peut  aiHz 
loiier  le  pouvoir  qu'il  a  fur 
luy-m£«ie,  qui  fait /qu'on 
ne  la  jamais  veu  s'eiirporter 

•  contre  qui  que  ce  {bit  ^)î5;çt 
axx  rcferve  à  lu  y  feul  d'avoir 

^û  accorder     deux,  choies 
jufques  içy  inco!npariblc5  , 

^cui  (ont  une  puifTitncc  ab.^ 
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138        D^^s  Mots     . 
,t  fo}uç^^, &  'une  'parfeitCe  & 

conftaiice  modcradpn ,  cet- 
.-^  te  l>clfe  égalité  dliïît^cui^ 

dont  '  nous   ne  le  .  voyons  _ . 

■  point  lortir,  cjui  rend  toii- 

■  ioufs; la  pi-etèntee.  ïî  louliai- 
tablc  à  tous  leS'  C<^ul:tilàns  *, 
&  (^  fait  quiis  reehcrçk€ht? 
ans  celte  à  s'en  approçhpi" 
a.veclutantd'emprelTcment, 

•     ou  ils  y  ,tt-ouvent  de  fatis- 

taâ:io*t&  de  plaifir.; 

É^'moy,  reprît  le  Com- 
mandeur ,  je  ne  trouve  rien 
; ,  de  plus  loualile  çpiç  lé  foin 
'    qu'il  pend  de  rcfidre  jufti>. 
ce  au  rrierite  des  quHl  _^luy 
eft  \o\Viy\x ,  la  dll|ffl<ition  a- 

■  vantagcutè  qu^lwfâic  par 

tout  bu  il  le  rencontre ,  & 
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Tart  qu'il  a  de  cacrnéï   les 
coéiirs  dç  tous  ceux  quiiap^ 
i'-proçii^nt,  qui  ell  le  grand 
, : iccrbr  de^ reuHîr  en  lart  de 
.  régner ,  dans  lequel  il  excel- 
le pardelTus  tous  les  Princes 
(  quiont  jamais  vêeu.       ^ 
Voilà,  pourfuivîtlil,  des 
qualités  que  Mcflîeurs  les 
jeunes  gens  de  ja- Cour ,  ont 
tous    les  jours    devant   les 
yeux,  &  qui  efl^ce  qui  les 
empêche  de  travailler  à  les 
imiter  &  à  (c  former  fur  un 
fî'  grand  modelle? 

C  ell ,  dit  la  Dame ,  par- 
ce qu  elles  Ibnt  pfefque  tou- 
tes hors  de  leur  portée. 

J'en  demeui-c  d'accord  , 
répondit  'le  Commandeur  ; 
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A^llif  p^  aulfi  parJer 

qM4|ë^^  c  aufquclles  ils 
pcufcntxitteindro,  tant  en 
ce  qui  regard^  leurs  ma- 
iiicies  dagir  que  de  s  expri- 
mer,  ils  pcuvem  être  corn- 
jrne  luy  généreux ,  bienfai- 
iàhSy  doux^  civils,  horiiic- 
tesj ,  .polis  ^  &  agréables ,  ils 
peiivent  s  étudier  à  plaire  , 
a  parler  jurte  ,  &  à  parler' 
bien  ,  à  ne  dire  préciïemcjit 
.  que  ce  e|u*il  faut  dire  for 
.  chaque  fij^^  à  s^^i^^r je- 
ftime  &  leslntlinations  d*uk 
chacun ,  &  t:|^  qui  négli-; 
ecnt.dcsv%^^  i^nt 

dauta^it  nimris  cxculables , 
que  rien  nii|ftruit  midtux 
qie  les  exeiripîb^  vivans  ,\&: 


1. 
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qu*ils  liianqucut  de  profiter 
en  cela  du  arand  avantcr^^e: 
que  nous  avons  de  vivre  10 us 
le  regiic  heureux  d'un  Roy  fi 
accomply. 

Ce  grand  exemple  propo- 
fë  par  le  Commandeur,  fît 
plus  d  çfFet  lur  ks  cfyrits  des 
trois  Danles  6z  des  deux  Ca- 
valliers ,  que  toutes  les  au- 
tres raifons  qu  il  leur  avoir 
dites,  ils  cohvinrent  de  borj^ 
ne  foy  qu'ils  avoient  toit  de 
fe  fervir  de  plulieurs  me-  < 
chantes  façons  de  parler  ^&: 
de  termes  mal  inventez  ou 
mal  appUquez  ,  ils  luy  pro- 
mirent qu  ils  lèroient  défor- 
mais plus  circoiifpedls  dans 
fleurs    manières  de   sexpri- 
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141       Des   Mots 
mer ,  tant  en  ee  qui  regarde 
le  çiioi^ &  lapplication  des 
mots,  qu  a  ol>ferver  la  juftef- 
fe,  la  difcretîon  &  k  poU- 
tefle   necefTaire   dans    tous 
leurs  dilcours  ^  &:  les  deux 
jeunes  Courtifans  y  àd joutè- 
rent, qu  ils  eiperoient  de  pro- 
fiter de  (es  leçons ,  pour  cor-  ^ 
riger  en  çuîç  les  défauts  cjuils 
y  appcrçevroient  ,  &  ^pour 
éviter  les  manières  d  agir  ri^ 
dicules  qu  il  avoit  bUmée$ 
avec  tant  de  raiibri. 
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LETTRE 

A     Mo  N  SI  e"u  R  **  * 

Sur  le  Lizre  des  éMots  k  U 

mode. 

Qus  m'avez  fait  un 
erand  plaifîr  ,  Mon- 
fieur,  de  m  envoyer  le  Livre 
de  Monfieur  de  ....  iùr  les 

0 

mots  nouveaux  •  cet  Ou^ 
vrage  plaît  fort  içy  ,  il  y 
trouve  d'illuflrcs  &  de  fins 
approbateurs  ^  &  puifque 
vous  voulez  que  je  vous  en 
mande  mes  lèntimens  ,  j  y 
ay  trouvé  de  la  juftcjfTe  dans 
les  obfervatipns  ,  un  choix 
&  un  tour  heureux  &  natu- 
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144  Lettre  fur  les  Mots 
rcl  dans  lés  penfées  &  beau^ 
coup  de  vivacité  dans  là 
nlaiiRTC  de  les  exprimer  -  le 
Commandeur  y  parlo^par 
tout  en  homrfie  haînle, 
agréable  &  plein  de  (èns  i 
j'aime  fulqu a  Tes  chagrins^ 
&  fi  je  ne  craignois  d*être 
mis  au  nombre  de  C€;,ux  qu*il 
a  critiquez  fl  à  propos  ,  je 
•dirois  que  c  eft  un  joly  hom- 

Il  me  {èmble  que  cette 
Critique  a  deux  fîtts  princi- 
\iles  ,  lune  c'il  de  châtier 
a  licence  que  fe  donnant 
quelques  jeunes  gens  dm- 
troduire  de  mauvaifes  fa- 
çons de  parler  &  des  ter- 
mes mal  inventez  ou  mal 


^\ 
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>À  la  mode.  2-4/ 

appliquez  ,  &  de  tâcher  à 
la  reprimer  par  le  ridicule 
qu'on  y  fait  ai^percevoir  ^ 
1  autre  eft  de  faire,  remar- 
quer le  manque  de  politefle 
&  les  moeurs  corrompues 
qui  régnent  prefentemÀtr 
parmy  plusieurs  de  nos  jeû- 
nes Courtiiàns  à  defTein  de 
lès  eh  corriger ,  on  ne  peut 
traiter  ces  matières  va  vec 
^lusdart  &  dedclicateflc,ni 
es  enchaîner  plus  teureufe- 
ment,  , 

On  y  fait  encore  bonne 
juftice  de  la  {çttc  vanité 
qui  règne  prefentement  en 
France  fur  1  ufîirpation  des 
vains  titres  ,  cette  foule  de 
Comtes  &  de   Marquis  de 
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146  Lettre Jkr  les  iSMots' . 
noms  obfcurs  que  le  Com- 
mandeur a  trouvez  à  (on  re- 
tour  de  Malthe  V  Surquoy  ij 
fiippofc  pkifamment  qu'il 
Êuit  qu'il  en  fbit  venu  une 
recrue  d'Italie  ou  tout,  k 
jiiondc  portie  ces  titres)  ell 
linc  oWervation  digne  de 
(i  critique  &  de  l'avis  qu'il 
donne  de  les  obliger  à  (c^ 
cpurir  l'Eftat  de  quelque 
Ibfnme  pour  prix  oc  leur 


L'exemple  de  ^Ir  Siman^ 
fils  de  :  Marchand  ,  devenu 
iMéLY^Uk  de  S.  Simon  y  &  la  J 
manière  vive  &  agréable 
donc  11  ell  racontié  m'a  ré- 
joiiy  ,  (ur  coût  lors  qu'il  dit 
qu'allant  en  Italie  il  com- 


a,  la  Pfode.  .       Z47 
mença  par  faire  canonilèr* 
Ion  nom.^  - 

Les  faux  Princes  y  font 
traitez  comme  iis  le  meri^ 
tenr  avec  leur  vaine  afFec- 
tatipn  de  dire  inceflàm- 
m*ric  oc  à  propos  def  rien, 
SMonfiturmonpen  &  Màda^ 
mè  mA  niere ,  encore  s'ils  fè 
concentoienr  de  le  dire  upç 
fais  \  chacun  de  ceux  qu'ils 
veukm  inftrutiîe  de  leu? 
preccmion  àk  Principautcf, 
coixmic  une  marque  de  leur 
prife  de  poflfeflion ,  on  feiir 
pardotincroit  j  mais  il  y  en 
a  qui  ufoit  vdc  cecce  façon 
de  Dorlcr  à  uïi  iel  cxcez, 
qu'ils  en  fatiguent  &  impa- 
tientent ceux  qui  les  écou- 
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.  148    Letm Jùrlcs  ^ots 
tent  V  C  eft  ce  qui  êft  arrivé 
il  il  y  à  pas  fong-tems  à  un 
jeuiie  ;  homme    de   quilitc 
avecïm  de  ces  jeunes  Princes 
prétendus  qui  eWt  de   {es 
am|s,,  &  qui'Iuy  diloit  jans 
etik  y  MonfieuY  mon  père  â 
'  fait  cecy ,  Madame  ma,  mère 
.  a  dit  cela  :  rèt  homme  de 
qualité',  ennuyé    àt    cette 
'  niauvaiiè   alïedation  ,  luy 
dit  ;  je  te  :prie  fais-moy  un 
plaifirv&le  Prince  preten^ 
^du  îiiy*"ayant  demandé  ce 
quii  defiroit  de  luy  ;  c  eft, 
iuy  répondit^il  avec  un  cha- 
grin réjouiflantj  de  ne  me 
plus  parler  daiijourd'huy  de 
Mjnjieur  ton  père  ni  de  Ma.^ 
dame  tu  mère. 


r; 


i  la  mode,  24.9 

Ce  qiiê  dit  le  Comnian- 
deur  fur  les  Cardinaux  qui, 
veulent  s  égaler  atTx  Rois  & 
précéder  les  autres  Souve- 
rains^ fur  les  Evêqucs  qui 
Monfeigneurifent  ^  ôi  fe 
fiont  donner  le  titre  faftueux 
de  ^dtre  Grandeur  s  &c  fiiv 
les  Rehgieux  qui  fc  traitent 
àt^dtre^^erence  ^  eftd  au- 
tant plus  judicieufement  re- 
marqué ,  qu'il  n  y  a  guéres 
d'abus  plus  olâmable  &  plus 
ddicule  que  dé  voir  les  ^4i- 
niftres  de  la  Religion  ufiir- 
3cr  chaque  jour  de  vains 
iQnneurs  ,  &  s'a.ctnbucr  de. 
vains  titres  fi  oppofcz  à 
rhumilité  chrccicnnc  ,  dont 
lis  font  obliocz  de  donner 
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;  ip     Lettre  Jur  Us  Mou  ^^. , 
des  exemples^  tou$  lès  V-u^i 
^Mq^  ;  &  qulls  doive^  re. 
atx^ 'comme  1  un  de  leurs 
fevoHsè^Ies  plus  indiipenia- 
bfes.  Il  a  auffi  fait  des  ob- 
fcrvatians  fort  juftcs  (ur  les 
autres  effets  de  la  fotte  vahi- 
né qui  règne  aflez  univerfel- 
lèmént^  parmi  les  homjnes , 
Se  quieft  amongre  la  lour- 
la  plus  féconde  de  la  bon- 
feriè,  &  iKÊiut^ue  ^ 
ceux  qui  donnent  dans  ces 
(brtes  dé  foiblefles  avouent 
leur  tort ,  lans  pouvoir  s  ex- 
cufer  fiir  le  ntauvais  exçtti-^ 
pîè  qui  ne  peut  autorifer  les  ; 
Ibtrifes. 

Le  titre  de  ^otre  Grandeur , 
me  fait  fou  venir  de  la  repon- 
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jîe  <|ïfe  ^ft  piMimcIMiM 
d'Eiïat  ^  qui  emm  dte  èro/îc 
taifte  ,  a  quelqu  tin  qui  le 
%  cigt^oitjdîtes  wk  gro/^ 
/eur  ;hiY  repondit-il  aiïèx 
plaifàmment  ,  il  dpôna  par 
le  rfi épris  qu'il  fift  de  ce  vâïrî 
tître^.lHie  marque  de  fon 
jifgem^mt  ;  &  il- ne  tiendra 
qu'à  ceux  qui  foifit  en  pareil 
rang  de  prufikr  d  un  h  bon 
exemple.  '      ^ 

Lavaniure  de  Air.  Gnilie^ 
jpsof^  a  paru  plaiiiwite^  &  je 
ne  lay  pas  plaint  dans  la  difl 
grâce  qu'il  a  eue  d  apprtn- 
^e  rinfîdelité  de  fà  femme 
pour  lavoir  nomimfé  ^vec 
cérémonie  devant  le  jeune 
Courtiiàn  écôur^y  ^  je.  fuis 
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i,(t  Lettrè'JurlesMots 
ck-  lavis  t1u  Gommandeur  ,.  , 
ïiîr  la  Vji^ma^ue  cjail  fait 
tou^ian^  ccttéx  manière 
.  'dont  la  pflû part  des  maris 
parlent  preiej;itèraent  ,  de 
ïeurs  femmes  ,  je  crôi?;  que 
la  vanité  seft  en  ceîadegui- 
fceTous  le  maîque  de  la  po- 

ml 


îtefïe;,  &  qu'il  feroit  plus 
fëaot  à  un   homme  ,  qui 

\çpi(ime  il  le  remarque  fort- 
bitn  ,  don^;le  nom  &  le  . 
rancrà  la  femrrie  de  Tappe- 
îcr  m^i  femme  y  Gavant  ïuQi-- 
o•e^de    nos  pères   &c  d  une 
partie  de    ceux  quf  vivent- 
encore  aujourdliiiy ,  que  de 
rappclJçr  toûpuis  Mudamf , 
ai  parlant  d  elle  j:ji  cémpa- 

^  imie  Iclon  le  nouvel  uiàge  ' 


^ 


introduit  :  pat  les  jeunes 
gens  ,  niais^^^^i^^  prefentc- 
^  ment  trop  étably  pour  elpé- 
rer  de  le  changer  :  il  a  com- 
mencë  à'sïntroduire  par  des 
gens  d'une  fi  grande  quali- 
té y  qu  on  ne  pou  voit  les  blâ- 
mer d  en  ufer  ainfi  ;  ceux 
d  un  rang  un  peu  au  deflbus  y 
ont  crû  être  en  droit  de  les 
imiter  ^  &  cet  ufàge  a  enfin 
defcendu  par  degrez  depuis 
le  Prince  jufqu  au  Mar- 
chand du  PaUis  .,  qui  dit 
kffi  Madame  Laigu  ,  J^a^^;^ 
dame  le  Gras  y  &  ainfi  des  ^  ^^^  Ru-^, 

«  ,        I  bans. 

autres  en  parlant  de  leurs 
femmes.  ^     ' 

Il  y  à  long-tems  que  je 
me  fuis  apperc::u  aulli  bien 


m' 


^      » 


:^ 


& 


Famcut 
ds 


\~ ., 


A^ 


•  « 


i. 


V 


l'if' 
t. 


Sb 


^O' 


*- 


2;j4  ^  Lem-ejurjé  Mois 
que  le  Coirtmattdcur ,  xlu  ri^ 
dicule  cfe  certains  Bourgeois 
buià  ToGcafion  de  la  more 
du  du  rrrariage  de  quelqu'un 
ae  leur  famille  ^  font  in^pri-. 
mer  „un  gr^ild  article  de  leur 
géneallj^p^obfcure  /qui  au 
lieu  de  les  honorer  comme 
ils  le  pretçnderït^  apprêtent 
à  rire  au  public  :  cëmment 
peuvent^ls  s'imagirier  qu'ils 
en  feront  plus  cônlîderez  ^ 
quand  on  içaurà  qiue  leur 
père  ou  leur  ayeul  avoit  une 
petite  ph^ge  dans  une  pe# 
teville  dePro¥iiice>ou  iiiêmç 
dans  la  capitale  du  R^yyau- 
me  ,  &  qu'ils  font  alliez  à 
fept  ou  huit  autres  familles 
prefque  auffi  oblcures  que 


V 


mUmode,  ^  x^f 
la  leur  ,  ils  traVailler(Suent 
aulli  utilement  pour  leur 
gloire  en  faifant  imprimer 
leur  nom  avec  ceux  qui  ont 
devine    lenigme  'du  mois 

pafle. 

'^  Mais  pour  venir  aux  mots 
nouYcau:^; ,  qui  font  le  prin- 
cipal fu)et  ou  le  prétexte  de 
cette  Cr!tique,ie  crou^  qiie 
le  g'/hs  5  Id  Jâurfrmf^  ksjmrs 
d affaire  pm^^g^^ 
Je  joli  honïmî^ylejolio^ 
pu  l  mm^  i  je  péU  toMe 
dermgée  ^  ce  qui  idpf>0éyil 
efi  <vmi  que  ^  ceft  i  dire  que , 
'  Il  faut,  njoir ,  ilfautfçavair , 
les  airs  niai  appliquez ,  o?/^ 
efl  bien  trifte  y  ceU.  efl  wio^' 
lent  y  cela  eft  fort ,  //  ma>fait 
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^s  Mots 
il  danie  i  la 
efi  pas  permis 
autant  à'ej^rit  que 
:.  &  toutes  les  au- 
tres lottes  affcétations  de 
cèfte  efpéce  y  (ont  tres-judi- 
cieufement^ critiquées ,  ain- 
fi  que  le  Jargon  attaché  à 
chaque  profeflîon  ,  &  les 
façons  de  parler  Bôurgeoi- 
fesvquc  la  Dame  a  fort  tien 
rémarquées  ,  je  voudrois 
feulement  qu  elle  ,fe  fût  un 
peu  plus  étendue  (îir  cette 
matière ,  qui  donne  un  beau 
champ  d'inftruiré  ceux  qui 
ne  fçavent  pas  la  différence 
qu'il  y  a  entre  certaines  ma- 
nières de  s  exprimer  ufitées 
parmy  la  Bourgeoifie  ,.& 


-*•  la  mode,  zjy 
celles  dont  ie  fervent  les 
gens  du  monde  pour  dire 
les  même^  cholèis  ,  leurs 
complimens ,  leurs  convér- 
{àtions  ordinaires ,  leurs  let- 
tres de  galanterie  font  d'un 
flilè  &  d  un  caractère  tout 
différent  :  &  ces  différences 
me  paroiffent  dignes  des 
obfèrvations  dû  ComrAan'- 
deur. 

Il  nous  a  mis  le  ridicule 
(ïu  (rros ,  mal  appliqué ,  en 
un  fort  beau  jour  par  les 
exemples  du  gros  Turc  y^dn 
gros  VtT^r  y  du  gros  Alexan^ 
dre  y  des  gros  charmts  ,  des 
gros  airs  ^de  la  grojfe  njertu  s 
'  cela  me  fait  fbuvenir  d  une 
'  chanfbn  qui  courut  il  y  i 


.; 


xjS  Lettre  fur  les  Mots 
quelque  tcms  contre  le  gros 
6c  coiiérc  quelcjues  autres 
mauvaifes  fa'çons  de  parler  ; 
elle  eft  iùr  un  air  de  TOpera 
d*A^s  &  dt  Galathée ,  dont 
les  paroles  commencent  par 
ôes^  mots  ,  J$ume  injujiê 
«  fierté  flo$u  caufè  de  contrainte  y 
kvoicy. 

Vfte  gr$Jpt  buHti  utrdfigt  U  arvilli  , 
Et  fitit  pokjfer  ie  grêi  ffkfirs^ 

Lm  ,gtâp  épmlhé  fnHê  ftdttêrjnis  dt" 
On  ft  dêfim  i$t  MtN  &  tpn  \Unth% 
Mâït  Mvu  mn  grêi  kkn  tâpt  é  9ê  f  «r 
f^n  gr0S  ^nhflêr  ,.  iê  gr$t  fUifirs. 

'  •  * 

Cette  chanfoni  \ivok  aU 
içz  bien  commcpcé  à.  acta^ 
^uer  le  gros  ^  &  la  crici(]pé 


i  U  mode.  2;j9 

^  Mots  à  la  mode  le  prcC 
fe  fî  vivement ,  qu'il  iemble 
qu'il  aiirà  de  la  peine  à  s  en 
{auvcr  ^  mais  avec  tout  cela  ^ 
MonfieuT  /k  grand  nom- 
bre de  (es  pardiàns  le  déf- 
endra cncôrr  long-tems 
contre  les  attaques  du  Com- 
mandeur ,  &  ils  ne  fc  refou- 
dront  pas  aiféracnt  à  l'aban- 
donner ,.  je  vais  vous  en" 
donner  une  preuve  convain- 
quante \  je  venois  de  lire 
cette  Critique  avec  un  hom- 
me de  la  Couf  y  il  l'avoit 
fort  approuvée  &  en  avoir 
ry  avec  moj  ynrx  quart- 
d'heure  après  sétant  jette 
fer  les  afïaires  d'Etat  &  dans 
un  profond  féricux  ^il  faut. 
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166  LcttfcfiiYles  Mots  ' 
me  dit-il,  que  le  Prince  d'Ô- 
range  ait  ungros  ej^rit  pouf 
dupper  comme  il  fait,  les 
Anglois  &  la  plupart  des 
Princes  de  TEurôpe  qui  (e 
ruïnent  pour  le  maintenir  ; 
je  ne  pus  m  empêcher  de 
rire  en  voyant  le  peu  de  pro- 
fit qu  il  avoir  fait  de  h  led:u- 
re  de  cet  ouvrage  ,  juiqu  a 
appliquer  le  terme  de  gros 
plus  improprement  &  plus 
ridiculement  que  je  layc  enr 
core  entendu. 

Voila  ,  Monfieur ,  com- 
me la  plupart,  des  homifies 
ibnt  faits  (*  pardonnez-moy 
cette  demangeaifon  qui  me 
vient  <le  moraliier  )  ils  rient 
de  CCS  fottes  façons  de  par. 
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a  la  mode 
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1er  ,  &  ils  font  les  premiers 
à  les  rédire  ,  on  a  beau  les 
leur  faire  remarquer  ils  y 
retombent  à  tous  momens  ; 
ils  reflemblent  à  une  horlo  - 
gequi  étant  montée  va  tou- 
jours fbn  même  train,  il  en 
eft  de  même  de  leurs  ac- 
tions comme  de  leurs  ma- 
nières de  s  exprimer^  (ont- 
ils  {ùjets  a  certains  vice§  & 
à  certains  défauts  naturels , 
leuFtemperament  l'empor- 
te prcfque  toujours  (ùr  les 
rainnnemcns  ,  les  avis  -  & 
les  remontrances ,  ainfi  c  eft 
en  vain  que  ks  bons  Criti- 
ques pretendroient  reformer 
les  hommes  ,  tout  ce  qu'ils 
peuvent  faire ,  c'cft  de  les  . 
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xfii  Lettre  fur  les  Mots  " 
-amuier  comme  \^%  vieillei 
amufent  les  enfans  en  leur 
faiiaiit  de  petits  contes-,  on 
me  dira  ^  que  les  ingenieu- 
lès  Comédies  de  MoHerç  y 
i&  les  belles  Satyres  de 
des  n?reaux  ,  ont  corrige 
beaucoup  de  vicieux  &  de 
ridicules  ,'^  la  Cour  Se  à  la 
Ville  ,.je  le  veux  croire^ 
mais  il  en  renaît  tdus  le« 
jours  tin  plus  grand  nombre 
comme  des  Sauterelles  ^ 
ce  n  eft  pas  qu'il  ne  règne 
;  prefentement  dans  notre 
Cour  un  efprit  vif ,  fin  & 
délicat  qui  connoît  &  qui 
,  développe  le  ridicule  le  plus 
cache  ,  mais  la  {iibtili^  va 
fbuvent  à  en  mettre  où  il  n  y 


/^ 
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â  la.  mode.    .      26 j 
oa  a  point ,  &  à  vouloir  y 
tourner  les'choles  même  les 
plus  louables  &  les  plus  di^ 
gnes  d'être  eûimées,  &  c  eft 
en  quoy  je  remarque  que 
s'exerce   le  plus,  ordinaire- 
ment la  vivacité  de  leiprit 
de  plu/ieurs  de  nos) jeunes 
Courtifàns ,  tout  ce  qui  s bp- 
pofe  à  leurs  partions  déré- 
glées ,  les  choque  de  telle 
forte  ^  qu'ils  tâchent  à  s  en 
vange:  &  à  éluder  Imft Ac- 
tion par    dies    plaifanteries 
mal  fondées.^   ♦ 

J  ay  une  objcdtiôn  à  faire 
au  Gommaryeur,'il  me  (cm- 
ble  qu'il  «'eft  un  peu  trop 
declafé  contre  cette  nou- 
velle façon  de  parler  il  y  s 
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264     Lettre  Jufilj^s^Mot  S     I 
appartement  y   |e    demeure 

fd  accofd  avec  Itiy  que   la 
conftrudion  en  eft  mauvai- 
fè  -,  mais  il  s  en  eft  introduit, 
beaucoup  d'autres  auflî  ir- 

-  régulières ,  àc  il  doit  regar- 
der celle-cy  comme  étant 
receuë,&  adoptée  par  le  bel 
lifàge  des  plus  honnêtes  gens 
de  la  Cour ,  <|u  il  diftingue 
fort  bien  du  mauvais  ufage 
de  quelques  jeunes  gens 
fans  goût  ,  qui  hazardenc^ 
plufjeurs  mauvaifes  façons 
de  parlet  ^  ainfj  felon  {a  pro- 
pre règle ,  il  doit  approuver 
qu'on  Me  il  y  a  afpattement^ 
pour  exprimer  qu'on  s  af. 
l^ble  dans  rappartemcnt 
du  Roy  j  il  eft  vray  qu'il  paCt' 
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/t  da  mode.  ^  loj 
' ,  fe  à  la  fin  cond  amnarion 
contre  ce  qu'il  en  avoitclit; 
mais  on  void  que  e  c  ft  ayce 
peine ,  &  un  peu  trop  à  re- 
gret. 

Il  a  eu  raiion  de  ne  pas 
approuver     les     extentions 
qu'on  donne  à  cette  maniè- 
re de  s'exprimer  j  car  quoy 
que  il  y  a  appartement  y  ait 
éftë  bien  reçû,on  ne  doit  pas 
dire  pour  cela  tly  atoillette\, 
ni  ilj  a  canal  ^  non  plus  qu'/7 
y  a  marli  :  je  ne  fèrois  pas 
aufïi  d'avis  qu'on  usât  qlie 
"^  fort  fbbrement  d'une  autre 
façon  de  parler  de  cette  efl 
pece  ,  née  depuis  peu  à  la  * 
Cour  \  qui  eft  ^  il  y  a  canjeau  ^ 
pour  dire  que  MonTei^ntur 
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jôuëlians  une  chambre  baflè  -: 
de  (on  appaitemcnt  de  Ver- 
(ailles  y  qa  on   prccend  qui 
refTeitible  à  un  caveau. 

Je  viens  prefèntement  au 
difcours  en  vers , il  y  a  de,  la 
noblefTe.  dans  les  cxpre(I 
fions ,  de  la  force,  de  là  jut 
teffe  &  de  k  variété'  dàns^ 
les  pehfëes  ^  les  peintjures^  en ,;, 
(ont  vives  &  narurelli^s  ,  la^ 
critique  en  eft  ingemeuk; 
(ans  bleflcr  pcrfonnc  êx^ 
particulier  ,  quoi  que  plei-, 
ne  de  divers  portraits  que  le 
ledleur  petit  appliquer  ,  la 
comparaifon  du  Paon  & 
celle  de  TAbcillc  y  font  bieil 
touchées  :  la  dernière  fiir 
tout   nie   paroît   graçieufe 


à  Jumode., 
bc  convparable aux  pîus  bel- 
les dc^  anciens  ;  les  louanges 
y  fbht>  délicates  &  heureulé* 
meftt  exprimas  &  encore 
plus  hcureulement  appïi- 
quéids,  &  on  peut  dire  que 
cet  ouvrage  excelle,  en  deux 
afts  fort  oppofèz,  qui  {ont 
ceiix  de  bien  blâmer  &  de 
bien  louer;     \    -        ^ 

Il  y  a^ên  quatre  vers  un 
portrait  de  feu  Mf.  de  Mon-^ 
tauzier ,  qui  felon  mpy  ,  î^it 
hoohéur  a  fon  Auteur  ;  cet 
éloge  fait  voir  qu'il  eft  amy 
de^a vérité, «li  rciidantjufl 
tice  au  mérite  des  morts 
auiïî  bien  qu  a  celuy  des  vi- 
vanspj  &  il  eft  encore  digne 
dé  lotiange  par  le  bon  choix 
-       :         M  ij 
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i68     Lettre  jf^r  les  éMots 
(^[i\  a  fait  de  tous  ceux  qu'il 
a  lotiex  ,  &  que  le  public 
lotjc  àvçcloy.       .        - 
.    J  ai  trouve  1  eloge  du  Roy 
^ar où  il  finit;  parfaitement 
:)ien  touché  &c  d  une  main 
de  maître,  le  yray,  y  règne 
par  tout ,.  on  peut  dite  que 
ceft  u^  portrait  fait  d'après  • 
nature  ;&  fi  bien  cafaârerî- 
fe,  quon  ne  peutvavec  juf- 
tice    attribuer   leè    mentes 
louanges  à  uM  autre  hom^ 
me  vivant ,  ce  qui  eft  une 
marque  eflcntielle  de  la  per-. 
feétion  de  ïelpçe, qui  doit 
être  auftî  proprel^çéluy  pour 
quf  ilêftdeftiné  Jquun  ha- 
bit pour  la  perfohnè  qui  le 
doit  porter  :  vous  trouverez 
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pçut-étf  e«  la  coniparaifon  un 
peu  baffe  pour  un  fùjet  auflî 
élevé  f  mais  il  me  (èmble 
qiielle  exprinie  aflez  bien 
mâ^enfee  -je  trouve  enco- 
re cet"  éloge  du  Roy  tres- 
bten  mis  en  œuvre  à  la  fin  de 
cette  critique  ,  où  il  ne  vient 
point,  comme  on  dit  ,  Vt^ 
T)eHs  in  machina  s  mais  coih- 
hie  un  exemple  &  un  mo- 
dèle    parfait  &  ncceflTairc 
qu'il  propofè  aux  jeunes  gens 
mal  polis  &  déréglez  dans 
leurs  mœurs  pour  Tes  remet- 
tre dans  le  bon  chemin. 
/       Cette  ingenicufè  critique 
me  donneroit    matière   dé 
m  e'te^idre  d'avantage  ^  fi  je 
ne   craip-nois  de   vous   cn- 
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nuycr  par  de  plus  amples 
remarques ,  que  vous  avez 
(ans  douce  faites  en  la  lifant  y 
il  mç  refte  à  vous  dire  que  le 
plus  grand  défaut  que  jy 
trouve  eft  qu'elle  eft  trop 
courte,  &  que  quoy  que  je 
vous  aye  dit  que  les  bons 
Livres  profitéiit  peu  au  pu- 
blic ^]Q  fiiis  cependant  per- 
fîiadé  que  des  cmvragcs  de 
cette  délicateflè  peuvent  re- 
drcfler  bpaucoup  de  gens , 
&  être  plus  profitables  que 
d'autres  plus  ferieuK  ,  par^ 
lapprehenfion  que  les  hom- 
mes ont  de  tomber  dans  le 
ridicule  ,  ainfî  fî  vous  êtes 
touche  de  lutihté  publique 
vous  devez  exhorter  Mon- 
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{îeur  de  . . . .  .à  ne  pas  laiflTcr 
inutile  un  talent  comme  le 
4îen  ,  &  à  enrichir  nôtre 
Langue  de  quelques  autres 
produdbions  de  Ion  -  efprit , 
il  peut  s  afTurer  que  tant  qu'il 
fera  parler  ion  Comman- 
deur y^ouqu  il  parfera  enïon 
propre  nom  avec  aqtantde 
lolidité  &  d  agrémelit,  il  fera 
écoute  avec  piaifir  \  &  ap- 
plaudy  par  tout  ce  qu'il  y  ^ 
de  gens  raifonnables  ;  je 
fuis  y  &ç.    ^ 

A^  et  fallu  s\  ce  14,. 
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